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| Jos. C. HEBERT, Notaire,
MoNTMAGNT. |

vt

 

 

VOL, 12.— No 47 RÉDIGÉ. EN COLLABORATION

 

 

QUEBEC, VENDREDI,

 

 

   ||i

 

ASSURANCESFELVIEet ACCIBENTSÀ

J0S. C HEBERT, Notaire,
Mowrmagrr.

Représentants des meilleures oompa-
gnissAnglaises et Canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX
 

 

 

 

 

16 AOUT 1912
  

 

La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Propriétaire.

 
 

MAURICE ROUSSEAU

. ov

rere - me - . — . mamans ee ina es — astons

ff p | F 59 nement de cet acte de Justice. et _ autres. poupe re wu- fu
LI ne faut pas oublier non plus, /Yurd'Bul par aans-Dieu et les) LA PARAL | 1

L E P È U ' sans-patrie, voulndent faire régner| 000090909

Est imprimé et publié à Québec, pa.

BTRICTEMENT PAYABLE D’AVANCE

La date qui se trouve sur l'adresse

des abonnés est la dute d'expiration de

J'abonnement et sert de reçu. Ainsi :

janvier 18 signifie que l'abonnement a

été payé jusqu'en janvier 1913 et qu’on

est en règie. SI un mois après l'envoi

de l'abonnement ia date n'est pas chan- |

Bée nos abonnés nous rendralent ser-

vice en nous signalant cet oubli

Prière de faire remise par bons de
poste ou mandats d'argent, (de poste

où d'express) A:l'ordre de ‘’La Cie du

Peuple ” Montmagny.

Prière de toujours donner l'ancienne

adresse quand on demande de chan-°

&er l'adresse du journal.

Annonces officielles 1ère insertion,

1V cts la ligne. ; . 2 |

Insertions subséquentes, B cts la

ligne.
Annonces commerciales & long ter-

Petites annonces A Vendre, À Louer,
etc. pas plus de 10 lignes:

lare insertiofl. . + + . $0.25c.
8 Insertiong. . . . «+ + + + «+ 0.50c.

& Insertions. . . + + + + + . 0.75c.

M. Jos. C. Hébert, notaire, de Mont-

magny, est autorisé à percevoir tous

comptes d'abonnement, d'annonces das

à notre journal.

À propos de guillotine
 

 

 

- Erreurs judiciaires -

 
Le mot guillotine a aiguisé

d'esprit des journalistes Ilbéraux..
Vous ne pouvez ouvrir use soufe
gazette rouge sans y trouver

quelque fantaisie plus ou moins!
drôle sur l’exéoution d’un indi-;

vigu quelconque, toujours um pe-

saint, au dire de ces écrivains
al coeur tendre. A les on oroire,
TS gouvernement ooneervateur

Jouerait du couteau plus tugu-|
brement encore que les conven|

tionnels de 93.
Ces messieurs se gardent bien

de dire, cependant, qu’il y a

moins de destitutions InJustes
aujourd’hui qu'au lendemain de
1898. On se le rappelle, la ou-

réo libérale fut alors si brutale
et si complète que les pères de.

famHile de dix ou douze enfants |

ns furent même pas épargnés. |
C'est à peine, parmi les emplo-

yés qui n'étalent pas nommés
par aote en conseil et comptés

comme ‘‘permanents’” si on né-

gligea d’abattre uno dizaine de

têtes conservatrices.
Seulement, le procédé d'exé-

cution était plus sommaire qu’il
n'est aujourd’hul. On ne com-.

mettait pas l’erreur de faire des
erquêtes au sujet de monsieur,

l'employé un tel. Tout ce qui ne

faisait pas partie du service per-
manent étalt sensé destituable au

premier signe. Il n'y avait guè-

re que ies empioyés supérieurs
un

leur

 

semblant d’enquête avant
exécution.

Les journalistes libéraux, qui
crient si fort, oublient aussi de
tenir compte des destitutions in-

Justes que font tous les jours
encore des chefs de départe-

ments qui ns se aénent pas de

rester rouges même sous une
administration conservatrice.
Chaque fois qu'il y a un ouvrier,

un charretier ou un manoeuvre
à congédier dans certaine houti=-

que de cette ville, lr’est-ce pas

invariablement un conservateur

qui reçoit sa lettre de route.

En somme, dans l’intérêt de la

Justice, il est certain que le gou-

vernement conservateur devrait

sans se gêner faire un exemple
frappant qui tienne en respeot le

ban des employés rouges qui se
croient maîtres de la situation.

Le gouvernement a donné des:

preuves de sa largeur de vue en
avgmentant les salaires d’un
grand nombre d'employés lidé=
raux. Dans deux départements,

à notre connaisance, les salaires‘
ont été augmentés sans aucun’
passe droit. Lidréraux comme
conservateurs ont bénéficié de la

ogffiosits de la nouvelle adml-!
ration |

Que les journalistes de i’oppo-
sition ñe tiennent aucun compte

de ces augmentations de saiai-
res, c’est de bonne quarre ; mais

i! est Juste que ceux qui en ont

bénéficié et le public en nénéral

eclent resonnaissants au gouver-,

| reproche sa conduite.

lorsque lies critiques mensongè-
res sont répandues à pleine co-
lonne dansjes feuilles opposi-
tionnistes, que, dans certaines

branches ‘de l’administration,
par exemple dans le département

des ohemins de fer H'y a des oen-
taines d’employés l!lbéraux tem-
poraires que le gouvernement

pouvait destituer d’un trait de
piume et qui restent aussi bien

traités aujourd'hui qu’avant le
21 septembre dernier.

Franchement, combien d'em-|

ployés conservateurs auraient

conservé de semblables positions

pendant une seule ssmaine à l’a-
vènement des libéraux en 1896 7?

—(L'EVENEMENT.)
rematers

(Eorit pour “LE PEUPLE”),
Doit-on maintenir ou aboli

peine de mort 7’
la

Cette quostion a été posée des cen-|

taines de fois, et résolue, tantôt affir-

Mativement, tantôt négativement.

dl me semble que la meilleure ré-

ponse a été fournie par Alphonse

Karr, :

“ Je suis pour l'abolition de la:

peine de mort, mais à condition...

que mossieurs les assassins commen-

cent.”

Leg juges sont des hommes comme
les autres hommes et lesjurés, dont

le verdict doit décider du sort d'un

accusé, ne sont pas toujours à Ia hau-
teur de leur belles mission,

Quant aux avocats, leurs plaidoyers

sont souvent comme le femeux sabrs

ds Prud'homme.

blague d'un cartcaturiste : “ Ce sa-

Ere fait<dl dire à liflusire ramoki,
est le plus beau jour de ma vie ; je

m'en servirai peur défendre nos ins-

titutions, ot au besoin pour les dé-

molir ! ” Is dépouillent lea justice

de son bandeau et en couvrent les

yeux et les oreilles des jurés. Il s'a-,
git de sauver le client à tout prix et

ces mots : ‘“ à tout prix ‘ dfsent bien
des choses |

Donc, la justios peut se tromper Hy

 
j celà s’est vu et sa verra probable-|

ment encore ,

Et dans ce cas, qu'arriverast-41 ?

St l'accusé est condamné à mort,

on le pond, on le fustfla, on le guii-

: lotine ou on l’oxpédio d'une autre fa-

gon quelconque dans ce monda in-

connu d'où l'on-ne réuent pas,

Et, ofl ost innacent ?
8°1l est innocent, cela ne l’empôche

ras de “ partir ” pour toujours. Son

supplice sera cent fois plus cruel que

celui du coupable à qui sa conscience

Mais il ne sau-

rait se plaindre, car sa pauvre car-

casse a été couverte de cinq pieds de

terre, cprès avoir été déchiquetée par

les carabins.
Par exemple, ses enfants, ses pa-

, rents ou ses amis peuvent protester

et demander la révision de son pro- qui crcient que la province de Qué- droite ?
cès. S’ils produisent des preuves su!-

fisantes, s'ils ont beaucoup d'argent à

dépenser et une

tice après de longues années de dé-

marches et de procédures.
Oui, la justice peut se tromper. Le!

diable, c'est qu’elle n'aime pas à le’

reconnaître et à réparer sa mal-'

adresse. Quand elle a tenu en pri-|

son—c’est-à-dire dans un lieu, où, se-

lon l'expression d'un poéte, lair eat

composé de soupirs—quand elle a

torturé pendant des semaines et des

mois un malheureux dont l'innocence

se prouve au grand jour, elle croit

faire un acte méritoire en lui rendant

purement et simplement sa liberté.

Allez-vous en et...ne recommencez

pas !

C'est ello qui ne devrait pas

mencer !

On me demandera peut-être

voudrais supprimer les juges, les

avocais et les tribunaux. Je m'en

garderai bien. Mais il me semble

que les victimes des erreurs judiciai-

res devraiont, une fois leur innocence

prouvée, recevoir autre chose qu’un

* fiche-moi le camp ” plus ou moins

poli.

Quant à la grave question du main-

! tien ou de la suppression de la peine

de mort, voici sans détours ce que j'en

pense.

Pendant la fameuse révolution fran-

çaise, qui fit peu de bien et énormié-

ment de mail, on commença par bri-

ler la guiliotine, puis on la rétablit

et on coupa des certaines et des mil

liops de têtes. Un mauvais plaisant a

di: à ce propos que Marat. Rob-s-

pierre,  Fouquier-Tinville, Si-Just,

com-

si je

 

| sutres provinees

l’'egalite si longtemps promise en rai-

sant de tous les citayens des sans-

tête. Depuis lors, la peine de mort

à été abolle plus d'une fois, mals au|

bout de quelques années on sest vu

fercé do la rétablir. C'est ce que son

a vu en France, il y a quatre ans,
alors que 'es quatre chefs de la fa-

meuse bande Pollet montôrent auc

l'echafaud à Béthune.

Ceux-là, par exemple, avaient blent

mérité leur triste sort. Aussi, l'opi-

nion publique avait-elle exigé leur

châtiment et 11 y eut, le jour de la

suprême cxpiation, des manifestations
tapageuses dont on parlera long-

temps. Le bourreau Deibler et ses

aldes regurent une ovation enthou-

siaste. :

Done, aussi longtemps que les chou-

rineurs ne donneront pas le bon

exemple en remettant l'épée au four-

reau, il est désirable que, dans ger-

RADIGALEMENT GUERIE
Fruit-a-tives Operé un

autre Miracle
tan

Bristol, N.B., 25 juillet ror1.

“Peus une attaque de paralysie en
mai 1910, qui me laissa incapable de
marcher ou de me suffire, et la consti-
pation était affrense.
Rien ne me soulageait et j'étais tout

À fait découragé.
“Je pris alors “Fruit-a-tives” pour la

constipation et non seulement il me
guérit de ce mal terrible, mais, petit à
petit ce remède de fruits rétablit mes
nerfs et me guérit de la paralysie.

‘‘Par l’usage de “Fruit-a-tives” je de-
vins de plus en plus fort jusqu’à ce que
disparnrent la paralysie et la faiblesse.

“Je suis bien maintenant et je vais À
mon magasin tous les jours. Je dis
“Dieu merci’ à ‘‘Fruit-a-tives’’.

ALVA PHILLIPS. tains cas, et lorsque ia culpabilité de

l'accusé est prouvée de la manière la

plus abroluo, on débarrasse la Société

d'un’ être dangereux.

Mais, jamais d'exécution capitale

lersqu’il n'y a que des suppositions

ou des preuves de circonstance. }

Je montrerai dans une prochaine

causerie, en recourant à mon porte-

feuille de vieux journaliste, quelles

| peuvent être les terribles conséquen-

ces d'une erreur judiciaire.

JEAN DES ERABLES.

Grosse-Ile, 11 août 1912.

Expositions Agricoles
l’Inté-

 

 

‘ Le Ministère Fédéral de
; ; rié + +On connait cette "êVr vient de confier à son agent de

colonisation à Québec, M. Théo. Ha-

mel, le soin de préparer un exhibit

complet des produits de ferme et

d'agriculture de la province de Qué-

bec qui seront exposés aux différen-

tes exhibitions des Etats de la Nou-

velle-Angieterre commençant le 3

septembre à Manchester, N.-M.

C'est la première fois que in pro-

vince de Québec est invitée à partt-

Ciper à ces expositions qui sont très

ropnlaires et où Jes exposants trou-
vent toujours leur compte. Jusqu'à

présent l'Ouest canadien était seul

favorisé mais l'hon. M. Rodgers x

donné instruction de mettre in goo

vince de Québec sur le méme pled

Que les provinces de l'Ouest, of voilà

comment il se fait que nos fermiers

et agriculteurs pousont entrer en

lutte non seulement avec ceux des

de la Puissance,
mais aussi avec nos cousins les

Américains.

U n'était que juste d’ailleurs que

Québec fui traité sous c rapport

aussi bien que les prowilces de

l'Ouest à la prospérité desquelles elle

a tant contribué.

Le temps est très court,

vrai, mails M. Hamel espère pouvoir

ruénir un nombre suffisant de pro-

,duits, qui ouvriront les yeux à ceux

Dec est arrièrée au point de vue de

l’agriculture. M. Hamel, dont les bu-

patience à toute reaux sont au No. 103 rue S.-Jean, à famille, dos parents qui ont eu la jam-

épreuve, ils obtiendront peut-être jus-| Québec, désire obtenir la ooopéra- be gauche coupée par un engrénage ?

tion do tous les cultivateurs, horti-

| culteurs et agriculteurs en général! ce d'une maladie héréditaire.

! désireux d'exhiber des échantillons|
, de leurs produits, et fl les recevra à

ses bureaux d'où ils seront transmis

aux frais du gouvernement aux

Etats-Unis. Là les représentants du

Département de l'Intérieur en pren-

dront charge et verront à ce que les

intéressés en retirent crédit autant

que bénéfice.

M. Hamel se charge

promptement et gratuitement toute

information dont on pourrait avoir

besoin.

 

LE SAMEDI

Extrait du sommaire du 17 août
1512 :—La fin d’un proverbe, par F.
de Verneuil. Moissons et glanes, poé-
sis. Coups de piton. Aventures de
trois nains. Erreur n'est pas compte.
L'iHusion, nouvelle sentimentale.Farce
d'écoliers. Les Tribulations de Su-
zette. Boireau et Calino. Ce n’était
qu'un rêve. Tribune féminine ; His-
toriettes, mots d'esprit, anecdotes di-
verses, recettes et conseils. concours
avec prix et notes encyclopédiques
instructives ; nombreuses gravures.
Suite du splendide roman : L'Elixir
de longue vie, par Rauol de Navery.
En vente 6 cents le numéro ou

$2.50 par én, chez tous les déposital-
res ou chez les Editeurs-propriétaires,
Poirier, Bessette et Cie, 200 Boul. St-

il est

de fcurnir

‘'Pruit-a-tives’’ non seulement a gué.
ri une terrible constipation, mais a suffi-
samment tonifié le système nerveux
et l’état général de santé pour vaincre
complètement la paralysie, vraiment
;‘‘Fruit-a-tives” est un remède merveil-
eux
soc. la bolte, 6 pour $2.50, boite d’es-

sai a5c. chez les marchands ou envoyé
sur réception du prix par Fruit-a-tives
Limited, Ottawa.

  

La foudre meurtrière
———

absent Torage électrique de di-
nche soir, la foudre a frappé à

North Ham, un troupeau de bêtes à
cornes aprartenant à M. Zéphinrin
Roy. Neuf vaches et un boeuf ont
été tués sur le champ.

 

+ New-York, 18.— Les mar- ¢
chands de charbon de notre ¢
saredans une gqrande ¢
rar dans le combustible ¢
pourLeequetfésohne +

Stove. serotvt bien t à +
$8.00 la tonne et peut-être +
davantage. +

Le docteur

consciencieux
Ut pauvre. diable vient de se faire

psendre la. dans un engrenags.

On appeite Un douteum Marïheurenne-
mept dest um docteur cennateuwcteux <
mai cotranesser it wusoulte grave-

—ale, éoctae,. clest-in jemibe... «
TJ oo fan ver, © 2m langue.
ori
—ke po eb. Bien }

docteus,oper.Socknse que.
—Teut 4 Eeure, que diubte |;.®re-

cédens par erdre... Btes-veus consti-

pé, d'habitude ?
—-Au contraire.

jambe qui...

—Nous y arrivans.

La jambe gauche, broyée, ne tient
plus au tronc que par un mince jam-

beau de chair.

—-Je vois ce que c'est, dingnostique

enfin Fhomme de l'ast avec solennité.

Vous avez mal à la jambe.

| —Qui, docteur.
—À la jambe gauche où à la jambe

f
r
n
e
t
e
e

 

Seulement, j'ai la

—A la jambe gauche.

—C’est que je pensais, [un temps de

méditation. Avez-vous eu dans votre

—Non, Docteur.

—Bon, nous ne sommes pes préeon-

Ht

vous souffrez beaucoup?.

—Enormément, docteur.

—Très blen, continuez, mon ami....

Je reviendrai demain matin.

Collège St-Joseph, Lauzon

 

 

 

COMTE DE LEVIS, QUESBEG.

Sous la direction des Clercs de

St-Viateur. Cours commercial com-

plet francais et anglais, Sténogra-

phie dans les deux langues,: dacty-

lographie,—typewriter— calligraphia,

genres variés ; musique vocale et

instrumentale, ; chant ; dessin.

La rentrée des élèves est fixée au

4 septembre.

Pour plus amples informations,

demander le prospectus, en s’adres-

sant au

Frère J. L. VANCHESTEIN, C.S.V.

Directeur.
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Ul'awu, 13- ASpécinie).—M. Kidd,
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chute et on ne croit pas qu’! puisse
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paralysie. I] est âgé de 63 ans
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LA BANG DE QUEBEC
FONDEE EN (8i8 INCORPOREE EN 1822

BUREAU CHEF, QUEBEC

La deuxième banque du pays par ordre d'âge.

Capital autorisé $5,000,000.00
Capital payé . 2,500009.00
Fonds de réserve 1,250,000.00
 

UNE BONNE IDEE

C’est une bonne idée d'avoir de l'argent où vous pouvez vous le
procurer, ei vous en avez besoin.
Un Compte d'Epargne à

LA BANQUE DE QUEBEC
peut être retiré en tout temps quand on en a besoin. L'intérêt
est calculé sur la balance journalière et payée ce la date du
dépôt au plus haut taux courant, le 30 juin et le 31 décem-
bre.

Les affaires transigées par la malle le sont avec soln et
exactitude.

Nous sollickons votre patronage et vos dépôts.

SUOCURSALE MONTMAC

J. H. BENDER, Gérant.
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* Messieurs les mar-

+t chands et toys eeu®
<Q I up
$ qui se proposent de

+ venir à Qébec, à

+ l'occasion de l’Expge
3 sition Provinctale
ee

sont respectuewsement invités de nous faire une

visite À mos différents magasins comme suit :

Département du Gros : 188 rue St_Paul
- Succæesale No J : 179 rue St-Joseph
Succursale No 2 18 rue St-Jean

Succursale No 3 212 rue St-Jean

Importateur-et Marchand

+ JOS. COTE, do Tame =<
> Positivement le plus grand distributeur d’arti-

cles de fumeurs, à Québec.
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f Si le publiceonnaissait les grands
avantages des Vænres TORIQUES sur
les autres verresà Innettesordinai-
res persenne n’acheteæait plus que
des VErres Toriques. Le foyer de
ces Verres est presque illimité -ten-
dis que dans les verres ordimaire-
ment vendus il n'existe guère que
dans une partie fort limitée du
centre. C’est le verre que tous les
Vrais oculietes actuels prescrivent
parce que c’est vraiment le seul
qui donne entière satisfaction. }

AMÉDÉE CÔTÉ, Orfèvre etOpticien
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L. PD. E. Rousseau
L.L.B.

NOTATRE
‘RUE DE LA STATION. MONTMAGNY.

Jos. C. HEBERT
NOTAIRE

‘ Commissaire de la Cour Bupérieure

Agent d’Assurance sur la Vie

et contre le eu,

, —PRETS D’ARCENT—
Rue du Bépot, Montmagny.
i

‘Geo. W. PION, L.L.B.
——- NOTAIRE —#

|MONTMAGNY, - P.Q.
| Commissaire de la Cour Spérteura

! Agent d'assurance contre le feu Pré.s
|d argent en aucun toms. Reéglen.ents

! de successions, etc,
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… Docteur]os. L. Gagnon
~MEWECIN-CHIBURGIEN

* Bloc Dernatchez, Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

DR. PH.RICHARD
I Medocin et GiMrurgion
Ex-interne de la Maternité 2a Québ:c

Rue St-Jean-Baptiste,  Montmasn;
Tel. Bell et Belachasse, &!
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D.E, BOLDUC M, D,
Boreau da Consultations Médicales

SPEGIALITE Nn Maladie de la bouche

des gencives et Jes dents.

Extraction des Bents sans douleur
w We,sum:De 9 “heures a. m,

I. Btreau chez M,
oeBecumiont 6ù Mace de I'HO-

tel antral, rue de aration Mont-
magny.

JOS. ELZ. GUIMOND
AGENT D'ASSUMæNCES

 

Feu, Vie, Malafites et Avcidents,

Fiate-Glass, Animaux, Automobiles,
Garanties,

AGENT DU JOURNAL

“LE PEUPLE DE MOKFMAGNY
— ET DES —

Prévoyants du Canada, Cap St-Ignace
TELEPHONE NATTONAL ,

BARDEAUX
Piquets et Poteaux de Cèdre

EPINETTE CARREE

De toutes dimenssions

 

  

   

BOIS PREPARE ET SECHE |

| CHARBOR, CIMENT, CHAUX |
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CHAQUE FRMME et
intiressé> et devrait cone
naître MARVEL Whirling
Ser la nouvelle seringue

ection. La meilleure.
: Bes plus commode. Nettoie
M instantanément. Demandez-
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cien, S'il ne peul vous
fournis la Marvel, n'ac- J
enptes aucune autre mais
envoyez ur tirnbre pour recevoir
brochure : uerréesouserenveloppe. i
qui dennetous rensaique
menta irrréressant Les dam DSOR SUPPLY Cle
agonts géatraux pour le Canada, Windsor, Onte

  

Œufs et Volailles
Basse-Cour. Manuei Pratique

l'élevage des animaux de Dasse-Co..”,

poules, canards, Oies, dindons et -1-

geons.Nouwelle édition orne de uv:

breusezs gravures. Prix 15 ““ntins p--

la malle. O. Rolland, botte 2763. M:::"-
réa. “sal La

Sir 



 

Complets en Serge
$10.00 à $25.00

hommes,
Serge anglaise croisée, tout laine
noire ou bleue-marine, dans tou-
teseles grandeurs depuis 36 jus-

Prix suivant la qualité,
$13.00,

Complets pour

qu'à 44.
10.00, $11.50,
18.00 ot $25.00.

“en

$16.00,

Como'els en Etoffe
Spécial,

Complets fashionables,
hammer, en étoffe fantaisie toul

laine, grise ou brune, dessin de

carreaux éléganis, grandeurs 36

à 44, qualité très spéciale, tigne

spéciale Paquet,

Valeurs Extra En Habillements Elégants
FS habillements GARANTIS Paquet se vendent de "Atlantique au Pacifique.
des pratiques depuis Halifax a Vancouver qui portenl et recommandent nos

Si vous n'avez Jamais fait l'essai des habillements GARANTIS Paquet,pardessus.
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Pour Hommes
Nous avons
complets et

coinmen-

cez maintenant— AUJOURD'HUI-MEME. Nous vous enverrons des échantillons de lissus sur de-

mands.

—
pour

$13.00

mes, en étoffe

très de

spécial... .pour. . $13.00

 

Echantillons GRATUITS sur DEMANDE
OUS noue ferons un plaisir de vous adresser tur dimande der éckariillcns ‘des tissus

mentionnés ci-cdessu-.

sont absolument garanties.

 

Ecrvez aujourd’hui pour avoir des échantillons.

Ces tiseus sont de qualité extra. et nous garantlesons qu i's
vous donneront pleine et entière satisfaction. La coupe et à façon de nos complets

Si vous n'ètes pas content de vetre habillement lorrque vousle

recevrez, retourn(z-nous le de suite à pos frais et nous Vous rembourserons immédiatement.

 

qualité. tout laine, grise
service et

grandeurs 36 à

 

Ecrivez-nous IMMEDIATEMENT.-

Complets en Etoffe
Spécial, $13.00

Superbes Complets, pour ham..
croisée de honne

unie,
fashionable,

44 Notre prix
«eo... . $18.00

ordinaire.

Complets en Etoffe
Spécial, $10.00

Voici une ligne très spéciale $}
elle représente une valeur extra-

étoffe grise fantaisie,
tout laine. dans toutes les gran-
deurs depuis 36 jusqu'à 44.
tre prix spécial, seulement $10.

LIMITER. -

CANADA.

TA

laine et de
unis, dans

No

$11.50. R
extra.

Pardessus pour Homies
Spécial $8.00 à $11.60

Pardessus de printemps, pout
hommes, en Vécuna Anglais, tout

depuis 36 à 44.

bonne. qualité, revers
toutes les grandeurs

Prix $8.00 à
evers en suie, $1.60

Elégants
hommes, en Paramata
drab, avec col auto, qualité extra
dans toutes les grandeurs depu'-
36 jusqu'à 44.
cial, seulement . . . . .

Imperméables pour Hommes
Spécial, $10.00

imperméables pour
anglais.

Notre pris
$10.00

 

 

annonce est sciemment exsgérée ou faite pour tromper Vous

Cette Annonce Est Garantie
OUTESnos annonces sont garanties pour être absolnment v(ridiquas, Nova avons déposé

dans la Ban que de Québec,succursale ds St-Rorh la somme de mille piastres qui

sera remise à une institution de charit* de cette ville, -i on peut prouver que notre
pouv.z avoir ure ccnfiance ab-

solue dans tout ce que nous affirmons et croire que nous n’avons pas d'autre but que de

che.cher à mériter votre confiauce et à la conserver.
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IN MEMORIAM.—Vendred!, le 9

courant, ont eu lieu, au milteu d'une

Assistance nombreuse, les funérailles

de feu M. Alphonse Bernier, décédé

le 6, à l'âge relativement peu avan-

cé de 53 aus.

Cloué depuis deux ans sur un 1it

de douleur, M. Bernier accepta, avec

Ja résignation d'un fervent chrétien,

les pénibles épreu'es d'une maladie

leute et cruelle. C’est avec ce même

Cer. en dit Rises. GT a adieu «+

ceux ou'il aimait, leur donnant ren-

dez-vous au ciel.

A son seivice, célébré par M. l'ab-

bé‘ Taschereau, assisté de diacre et

sous-diacre, on remarquait outre les

parents et amis, les membres de la

¢ M. B. A, acnt le défunt faisait

partie.

L'église avait revêtu ses plus ma-

gnifiques tantures de deuil. M. Roy,

Dota:re. touchait l'orgue.

Les porteurs étaient MM. F. Fran-

coeur, Alf. Fournier, Geo. Guimond

et A. Bernier.

les coins da poele étaient tenus

par MM. E. Bernier, Camille Bernier,

Thomas Guimond et Jos. Guimond.

M. J. Fortin portait la eroix, et M.
~

Victor Bernier. la bannière de la C.

M. B. A.

Conduisaient le deuil: MM. Elt-

sée. Oliva, Alphonse et Emile Ber-

nier, fils du rogre:té disparu, ses

frères ; MM. August>, Philéas el Da-

nie) Bernier. ses bcaux-frère” MM.

Anselrre Brrnier, Amédée Bernier.

Prosn < Pad; nd et Alnhotee Four-

Lier, ainsi qu'un grand nombre à

neseux ct cousins.

M. Nap. Caouette dirigeait lo con-

voi funèbre ct la direction des funé-

railles avait été confiée à M. Denis

Bernier.

En déposant sur la tombe du ci-

toven 'ntègre, du catholique convain-

en qui vient ce disparaître, l’hom-

mage de notre affection et de notre

nous prions le Grand-Mai-scuveuir

tre dé lu donner la récompense des

files 1661s,

A sun Cpouse en deuil et 8 tous

€ ix qui le pleurent, nous oifrons nos

vis et affc‘ueuses sympathies.

UN AMT.
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SAINT-PHILIPPE D: NLRI

L'école indéjendanie de M. L. T.

Siro.s marche à grandä pas dans Ja

vole du progrès : deja un bou mom-

bre d'élèves se trouvent inscrits et

plusieurs autres demandent leur ad-

MISSION,

Nous sommes très satisfaits des

résullats obtenus, avec le mvilleurs

encouragements ;-our l'avenir.

Les garçons des différents arron-

dissements puisen. À cette cinsse les

néccsssires à ioul jeune

homnie qui veut aujourd'hui faire

son chemin. les matières ensei-

gnées à cette ccole sont cellos d'un

bon cours commwrcial, français et

anglais. L'euseignement religieux

tient le premier rang dans l’éduca-

tion Ges jeunes élèves qui fréqueu-

tent la classe.

La langne anglaise, théorique et

pratique, la tenue des livres, la sté-

 

CORNY S33u tans

nographie, l’arithmétique commer-

ciale, écrite et mentale, l’écriture,

font partie du programme. Ta ren-

tree des élèves aura lieu le 3 sep-

tembre. Pour autres informations,

s'adresser à

L. T. SIROIS, professeur,

S.-Philippe de Néri, Ouest.

|
Les nouvelles que j'envoie au

* Peuple,” ne sont pas toujours de la

dermière fraîcheur, car je n'ai que

mon dimanche pour les écrire.

A propos de trafeneur... avant de

metre la main à la plume, j'ai fait

un tour dans mon jardinet, €" com-

pagnie de mon petit Isidore, un phi-

losophe de sept ans qui espère deve-

rir un bon cultivateur comme son

patron. La pluie venait justeinent de

cessur, après un arrosage a jet con-

tinu de plusieurs jours. Il nous a été

impossible de pass>r dans |»8 sen-

ters changés en ruisseaux. Papa, me

dit l'enfant, vous m’'avez recomman-

dé, il y a huit jours, de demander au

bon Dieu qu'il nous envoie un jeu de

pluie ; je l'ai fait de tout coeur, mais

il me semble que j'ai prié trop fort!”

La pluie est une bonne chose, mals

Grosse-iie

quand il nous en arrive trop, nous

le mabqucie pas de nous plaindre.

Chacun de nous voudrait arranger

cela à sa guise. Le beau gachis, la

fameuse tour de babel si le grand
Maître nous laissait faire! je me

suis laissé raconter qu’un jour Saint-

Pierre, en promenads dans les Can-

tons de l'Est, avait surpris quatre ha-

bitants qui se disaient capables de

régler la grave question de la pluie

et du beau temps. Il leur fournit

‘occasion de faire un essai pendant

une semaine entière. Le yremier

jour cela ne marcha pas trop mal,

mais le second il y eut de longues

discussions, les uns voulant du temps

sec pour leurs foins, et les autres de

la pluie pour leurs Jardins. Mais tout

se gâla le troisième, car on se dis-

puia t=Ilen ent qu'on oublia de raire

du temps, bon ou n'auvais.

—Neus avous eu aujourd'hui Je

plaisir d'entendre un beau sermon

prêché par le Révd. M. Quinn, an-

cien curé ce Drummondville. J'ignore

si j'écris son nom correciemernt et je

me reproche d’être dans le doute à

ce sujet, car j'ai eu l'aulre jour un

; bout de conversation avec ce bon

prêtre, lorsqu'il es* venu visiter l'hô-

pital et ses dépendances.

i Dans son sermon. le prédicateur,

qui possède la meilleure des - élo-

‘ quences, celle qui vient du coeur,
rarla de la vie morale, spirituelle, et

surtout de la foie, de la foi qui

éclaire, instruit, fortifie, console. Je

‘n’entreprendrai pas d'analyser cette

belle et émouvante instruction que

tout le monde, j'en suis convaincu,

; trouva trop courte. Ou écoutait avec

lle coeur tout gonflé d'émotion, on

, buvait les paroles de celui qui répon-

| dait si bien à l’appel du divin fonda-

‘leur de notre sainte religion * “ Al-

(lez et enseignez!...” Dans de pa-
: reilles circonstances le temps s'écoule

galls qu’on s'en aperçoive...

| J'ai eu cependant un moment de

distraction lorsque le prédicateur

(parla de l'année 1847, si justement
: appclée l’année terrible pour les émi-

| grés irlandais. C’est qu'à la même
époque j'ai vu, dans mon propre pays,

; une famine causée, comme oelle qui

; décima la Verte Erin, par !a perte

complète des récoltes. Et j'ai vu

: aussi après la famine non le typhus,

comme en Irlande, mais l'horrible

choléra qui “dépeupla parti«!lemest

plusieurs de nos villes et vlilages.

, Oui, ie vénérable prêtre nous a

- dit et prouvé une grande vérité :

toutes les théories des philosophes et

des savants incrédules ne sont qu'er-

Teur et vaines utoples,

seule peut nous fortifier

combats de la vie et nous

dans !es épreuves et l'adversité.

Arrivé à la Grosse-lle en 1847 avec

ses parents et les milliers de ses

compatrioies auxquels la misère et

le, persécution avaie:it fait prendre le

chemin de l'exil, il a vu mourir les

auteurs de ses jours et tous lus mem-

bres de sa famille, à l'exception d'un

seul. Ceux qui ont pris soin Ge son

enfance ne pensaient pas, sans doute,

qu’ils allzient donner au Maitre de

la vigne, un de ces bons ouvriers, de

ces dignes apôtres qui répandent des

bénédictions partout où ils passent.

C’est en parlant d'eux qu'un écrivain

chrétien a dit : ‘’ Votre esprit est un

esprit de doucour «et de charité, à

mon Dieu ! et vous l'inspirez à tous

ceux à qui vous communiquez voire

puissance !”

Bon! Tout en me déclarant inca-

pable d'analyser un beau sermoi,

voilà que j'en fais moi-même un très

vilain * Je me hâte de quitter le ton

doctoral et je termine par queiques

petites nouvelles.

la religion

dans les

—Nous avons inscrit hier samedi,

notre 676ème passagers. Pas de ma-

ladies graves en Ce moment et pas

de quarantaine.

—Les constructeurs travaillent

comme des bons et les différentes bâ-

tisses projetées commencent à pren-

dre forme. Nous parlerons de cela un

autre jour.
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LA CAISSE POPULAIRE

Voici un état de compte de noire

Caisse Populaire :

Prêts... . . . . . . .$ 24,062.53

Caisse. . . . . . . .. . . 1438141

Capital Social. . . . + 17,988.35

Fpargne. . . . . . +. « . . 2119878

Fonds de Réserve. . . . . 950,75

Actif... . . . .  . 40,803.94

Passif. . . . . . “ee 39.185.10

Mouvement général. . - . 151,867.28

20000000000000050000000000

Saint-Eugène 8

300-000 3000070000 29000000<

Au commencement de la semaine

dernière, M. et Mm: Unésime Caron,

de S.-Jean Port-Joli, sont venus ren-

dre’ visite à M. Alfred Leclerc. lls

étaient accompagnés de Mesdames

Etienne et Henri Fournier, du Cap

S.-Ignace.

—Mlle Jeanne Gaudreau, qui était

en visite chez M. Alfred Leclerc,

s'est rendue, dimanche, au Bras d’A-

pie, chez M. Alphonse Leclerc.

A VENDRE

Carriage de première classe, de 16

pieds, avec allonge pour le grand

bols, et banc de scie complet, avec

scie à dents rapportées, aussi un

“ bottear’” avec scie de 28 pouces,

avec “coeurs ” de poulie.

Le tout à vendre à très bou mar-,

300-000<-00-0-0-00-00-000000000
2 3 ché, à un prompt acheteur. Cas ma-

Sainte-Justine $

0-00-0-0-00-0-00000060000000004

La pluie continuelle qu’il fait de-

Ô
2

puis quelques jours, a beaucoup re-

tardé les travaux de la fenaison et

causera méme de sérieux dominages.

Espérons que Celui qui veille sur

tout saura bien nous envoyer un

temps favorable.

—Les travaux de construction de

notre église avancent rapidemont, et

i! fait bon voir s'élever le majes-

tueux temple qui fera honneu: à no-

tre paroisse.

—Notre curé. M. Kirouac, sera ab-

sent cette semaine pour ja première

retraite ecclésiastique.

NOS MAILADES.—M. et Mme Léo.

Godbout, malades aepuis guelquë

temps, sont maintenant rétablis.

—\MmieBlais et so” fille. pariis aux

Étatz-Unis, son* arrivés depui. peu,

pour voir M. Blais grièvement ma-

lade.

chineries ont servi à peu près trois

mois.

S'adresser à

A. LAMONTAGNE. industriel,

S.-Nérée, comté de Bellechasse.

16-4f

|
 

Saint-Eugène ;

Le rév. M. P. B. Couillard, curé de

Notre-Dame de Kamouraska, est ve-

nu rendre visite à son père, M. Pier-

re Couillard. Il était accompagné de

ses cousins, MM. les abbés Chs Du-

pont, curé d’'Inveruess, Alfred Du-

pout, vicalre de Plessisville, et de M.

Robert Bachand. étudiant en Droit.

—M. le curé Gosselin es!

cette sema'ne pour ia retraile ecclé-

siastique à Québec.

—M. Joseph Tondreau a repris son

absent

| occupation a la brique'erie de Ba-

thurst.

| —M. Herménégilde Boulang«-r est

à faire terminer l'intérieur de sa

; Maison,

+

DECES.—lLundi, le 5 courant, est

decédé M. sanuel! Lecler:, épcux de

Dalve Délima Charretier, à l’âge de

65 aus. Ses Lunérailles ont eu lieu

seudi le 8 au milieu d'amis dè ta pa-

roisse et des environs.

| Les porteurs étaient: MM. Chs

Guimond, Chs Fortin, Zéphirin Saint-

Hilaire et Napoléon Saint-Hilaire.

M. Phidyme Bélanger porlait la

croix de tempérance, M. Augustin

Richaré conduisait le corbillurd.

A la famille si cruellement éprou-

vée ncus offrons nos sympathies,

 

ly Saint-Cyrille
 

NAISSANCE—-Dimanche le 4 août,

l'épouse de M. Adélard Coulomte, un

fils, qui a regu au baptême les noms

ce Joseph Léo Paul.

Parain et marraine, M. et Mme

Théophile Coulombe, oncle et tante

de l'enfant.

| DE PASSAGE.—M. et Mme Xavier

Tondrau de Biddeford, U. S., étaient

de passage ici la semaine deritière, en

,voyage de noces.

 

 

SAINT-ROCH DES AULNAIES |
 

DE PASSAGE. — Mme

Dubé, de Winnipeg, ainsi que Mle

| Marie Jeanne ‘’omeau, sa petite fil-

ie, sont en visite chez M. ‘Thaddée

Anctil.

—M .R. Robitailie, Ge Québec, ain-

si que M. A. Tardif, de Saint-Pierre,

| agent pour les par:3 de la “ Fonde-

|
rie ”, de l’Islet, étaient de passage

cans notre vlilage, lundi.

—M. Auguste Anctil, est allé à

lIslet, lundi, par affaires.

—M. Adélard Marier, était en vi-
site à Sainte-Perpétuc, samedi et di-

manche.

—M. David Morin, est allé à Qué-

bec la semaine dernière chez des pa-

rents et amis.

-—l.a récolte du foin nous parais-

sait devoir être peu consi (érable,

Mais nos prévisions se trouvent peu

fcudées, car les prairies rapporteront

aboncammen./

Onésime |

COVOVVOLTOVICOOOHOCO0LO00E

Eigin Road 3
S000004-20-0000000000000001

M. Félix Saint-Pierre est ailé cet-

le semaine à Salnt-Pamphile, par af-

faites.

—M. Klisée Morin ainsi que sou fils

Alphonse nous ont quittés cote se-

maine pour aller résider dans "Ouest.

—M. David Morin est alls à Qué-

Lee, lu semains dernière, chez M.
Alfred Bcaul'eu. hôtelier.

—-M J. B. Ernest Michaud est allé

le l!. du courant, à la Pointe-Rouge,

visiter des amis.

— MM. Edmond et

sont sllés mardi à

var affaires.

—M. e Mme Napoléon Plante. qui

Sout vcnus passer quelques ntu!s par-

mi nous, rous ont quittés pour aller

demeurer à la Baie des Chaleurs.

Adélard Marter

Sainte-Perpétue,

TERRE À VENDRE

La plus belle terre du bas de Qué-

bec, plus de 200 arpents de belle ters

ré arabe, 100 arpents de terre a bois,

roulani

a vendre pour cause dé maladie.

Pour renseignements s'adresser à

JOS. C. HEBERT. notaire,

Montmagny.
ro—

ENGINS À GAZOLINE

Engins à gazoline de + forces
et plus, munis des dernirrs per-
fectionnements, à vendre à très
bonnes enndilions. :

S'adressar à
ANSELME NORMAND,

Manufacturier, Montmagny.

n. 0.

 

 

EOD DEBDDB!

COLLEGE :

st- Frac cois - Xavier
L'ISLET

Dirigé par les Frères des Ecol--

Chrétiennes.

Matières enseignées : Langu:

francaise et anglaise, comptau'-

lité, correspondance commerciz-

le, francaise et anglaise, matité

matiques, sténographie, télégra-Q

phie, dessin, musique, ‘ete.

ENTREE 1,12 2 SRPTEM3P Î

9
¢

FRERE RICHARI

Directeur. §

—

>>>Wo

et bâtisses en parfait ordre, -
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Contre la mode

féminine
 

Une homélis du patriarche de

Venisef—
 

Le cardinal Cavadileri, qui porte le
titre de patriarche de Venise et ad-

gministre ce diocdse, fait distribuer à
ses fidèles une homesie qu’il! a pro-

noncée le jour de la fête de saint
Pierre.
Après avoir rappelé les mots de cet

apôtre sur la femme chrétienne, dont
l'ornement “n'est pas celui du de-
hors qui consiste dans une paru-
habits”, le patriarche s'exprime ain-
Bi:

“Voyez combien différent est le
costume que portent aujourd'hui tant
de femmes. 1! sufüt d'observer la
façon dont elles sont habillées pour
comprendre qu'il ne subsiste en el-
les plus une parcelle de cette pureté
dont les premières chrétiennes se
montraient ornés. Aujourd hui, l'im-
pudeur du vêtement de beaucoup de
femmes est arrivé à un tel degré,
que les hommes qui possèdent je na
dirai pas un sentiment chrétien, mais
qui sont naturellement honntées, en
restent écoeurés”. :
Et après avoir écrit en termes pré-

cis, en quoi la mode actuelle, —telle
qu'elle est portée, disens-le, par un
petit nombre de femmes dont l'exem-

ple n'est pas recommandable— oten-

se la pudeur, le patriarche continue:

“Est-il licite à une femme chré-

tleane de se vêtir ainsi? Qu'indi-

quent ces nudités effrontées, ces al-

lures déréglées... sinon que le sens

de la modestie est exilé du coeur de

ces femmes ? Pour ma part, je vous

le déclare, publicuement : appelé, à

éhaque fête, à administrer le Saint-

Caréme dans mon palais à une quau-

tité d'enfants, Je ne permettrai ja-

mals à des femmes vêtues indécem-

ment de fonctionner comme marrai-

nes ou simplemnet d'assister à la cé-

rémonie. Là, je suis dans ma maison

et J'ai tout le droit de repousser les

personnes qui ne respecterajent pas

la sainteté du Sacrement que jadmi-

nistre.”
Le patriarche termine en décrivant

les ravages produits par une telle

absence de modestie chez la femme

qui se montre en public dens de pa-

reils atours, et il s'adresse aux pères

de famille pour que triomphe la

guerre contre la mode actuelle.

 

Le club des silencieux

 

On annonce de Londres, —car c’est
généralement dans les pays anglo-sa-
oxns que ces choses-là se passent,—

1a formation d'un “club des silen-

cieux ”, où les personnes fatiguées

par le bruit excessif que font les con-

versations de nos contemporains

pourront se retirer et se recueillir
afin de calmer leurs nerfs par une
cure de silence.
Au club des silencieux, un règle-

ment bien adopté à l’objet de cette
société bienfaisante assurera la tran-
quillité de tous par la discrétion de
chacun. Défense de faire claquer les
portes. On marchera sur la pointe
des pieds, en évitant la bruyante in-
commodité des bottines neuves qui
eraquent. Toutes les serrures seront
soigneusement huilées, afin que nul
n'ait à souffrir du désagréable bruit
des clefs qui grincent. La rumeur
des ronflements nocturnes sera punie
d'une amende proportionnée =a la
gracité du délit. Tout ce qui est stri-
dent, erlard ou crépitant, sera banni
du club des silencieux. Point de
timbres, ni de sonnettes, ni de sif-
flets. La sonnerie du téléphone sera
supprimée. On appellera les garçons
et les femmes de chambre par un in-
Bénieux système de lueurs diversn-
ment colorées que l’on obtiendra en
pressant un bouton électrique.
Dans cette maison reposant, tout

pe fera tranquillement, à la douce
et sans inutile éclat de voix. On
jouera sur le velours. On fera des
exercices de flegme. Après avoir im-
posé silence au tapage machinal des
ehoses, on empêchera les gens de
prononcer des paroles oiseuses.
Le barbier du club aura lo'rdre de

. manier son rasoir sans 8tra ce que

=
.

nous appelons familièrement un ra-

seur. Quiconque réussira dans l'art

difficile d'“avaler sa langue’ sans

“ desserrer les dents ”’ recevra Une

double part au réfectoire des silen-

cieux. l.a carpe, aux diners de cet-

te congrérie, sera proposée comme

modèle et citée en exemple, à cause

de son mutisme proverbial.

Dans les réunions plénières, on ne

sera autorisé à prendre la parole qua

pour dire : ‘“ Chut ” ou ‘* Motus’. On

lira surtout, dans la silencieuse bi-

bliotheque de ce club, les oeuvres

complètes de Taclite. La réticence

sera la seule figure de rhétorique

permise aux orateurs de ce club dé-

Hcieux.
eteg ei
.

Le docteur Carrel continue à sus-

citer des disciples tous plus auda-

cleux les uns que les autres. A ce

que rapporte une revue scientifique

de San Francisco, un médecin, le doc-

teur Clark, greffe entre eux Œes ser-

penta et obtient des résultats. Voi-

ci en quol ont consisté ces recher-

ches.
Ayant observé, après d'autres, que

Ja queue des serpents tués conservo

ls apparences de certaines manifsta-
tions de vitalité pendant un temps

asser lonæ après que le reste de
l'animal a cossé de vivre, et ense-
eond lieu ayant observé que la queue
proprement dite est constituée chez
certaines espèces exclusivement par
des muscles et des tlasus mous, ia
colonne vertébrale cessant à peu
mds à mi-corps il a cu l'idée de coi-
per 1a queue à deux serpents d'as-
pêce distinctes et de greffer la queue

de l'un au corps de l’autre, en rap-
prookant les tronçons coupés A
l'aide de quelques points de suture.

Après quelques tentatives infruc-
tuetises, l'expérience réussit parfal-
tement,

|

Un témoignage
éclatant dans

l’affaire Battista

 

Montréal, 7.—Florence Gendron,
jeune fille âgés de moins de vingt
ans, g été le princiral témoin dans
l'enquête préliminaire pour le pro-
cès du meurtre de Carlo Battista,
hier. Bien qu'elle n'ait pas vu de ses
yeux ia mort de Salvatore MacAru-
so, de la mort de qui Battista est ac-
eusé, «lle a raconte une histoire qui
a laissé voir un motif possible.

D'après cette histuire, elle et une

autre petite fille, Kosa Dupuis, avec
MacAruso et un homme du nom de
Cassissi, frère adopiif de MacAruso,
sont parties en voyage de Vancou-
ver il y a quelques mois sur l'invita-

ce. dernier voulut ouvrir une maison
de désordre. et se, querella sur ce
point avée MacAruso, qui avait voya-
ge avec le témoin comme mari et
fenime.
MacAruso et le -témoin quittèrent

alers Battista, mais la querelle con-
tilun et finalement des accusations
furent portées devant les cours.
Cassini el MacAruro furent accusés

d'un meurtre dans ls district Italien
mais furent acquittés ; mais Battista

fut arrété et convaincu de tenir une
L’aison de désordre.
Le témoin est parti pour Vancou-

ver Il y a quelque temps et fut suivi
tientôt après par MacAruso, qui, à
venir jusqu'â l’épogtre du meurtro, a
vécu avec elle. Peu avant le meur-
tre, elle a vu Battista, qui les avaît
evideminent suivis a Vancouver. Il
prétendit être en bons termes avec
MacAruso et le soir du meurtre tous
deux partirent ensemble, apparem-
ment reconciliés
La Cour s’ajourne ensuite au

courant.
16
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Mon ami le poète
Souffrez que je vous présente les

chefs de groupe de la poésie de l’ave-
nir... réunis pour êlire un “ loi des
Foètes ”:
Voici “ l’unijambiste ” dont la nou-

velle méthode est de ne faire des
vers qu’avec un seul pied.
Le monocordiste qui ne fait

vers qu’avec une rime en an:
V'lan !—Flan.—Ran.—Plan.
L'erphéoniste :
Ses vers ont l'éclat du trombone,

ainsi que la deuceur de la p.tite fld-
te ; mals ges alexandrins ont parfois
l'éclat de là grosse caisse.
L’abracadabrantiste :
Les poésies de mon ami sont ful-

gurantes. Hugo, à côté n’est qu’un
tout petit garcon... Son seul défaut
est de ne pouvoir écrire que la nult
sous les voûtes d’une cathédrale.

L'antirimiste :
L'ennemi des rythmes, des césures,

des rimes, etc... L'anarchie dans le
Parnasse

Les nébulien :

Celui-ci s'éloigne de la terre et ne
fait que de la poésie telle qu’on doit
la comprendre dans la planète Mars.
L'hypnotiste :

N'’écrit que des vers d'outre-tomba
dictés par Verlaine, que lui transmat
ün médium.
Le savonniste :
Le seul pratique, vend des alexan-

drins pour réclames >

“Ce n'est que la poudre Prein
, Qui guérit lc, mal de rein.”

La vieille barbe :
Celui-ci est ure sorte ‘d'antédilu-

vien. I a soixante ans, croit en-
core à l'ancienne poésie, et essais do
faire des vers dans le genre de Ra-
cine. (N'a aucune chance).

HENRIOT.

des

Du “ Courrier.’—
Arteta

Paris, T—Mme Pallier, une avia-
trice française a exécuté samedi un
irès beau vol. Elle subissait une
épreuve pour l'obtention du brevet
de pilote.
Au lieu de voilier simplement au-

dessus de Villacoublay comme le font
généralement les novices, Mme Pal-
Her £e dirigea vers Paris.
Qutiques minutes plus tard on la

vit passer au-dessus de la tour Eiffel,
à une altitude d'environ deux mille
mètres. Elle vint passer au-dessus
du palais Bourbon puis s’en retourna
à l’aérodrome, à la grande joie des
meibres de la commission d'examen
cui avaient bien pensé la voir s'a-
tattre avant la fin de l’épreuve. Le
vol avait duré quarante minutes.
Londres, 7—Le voyage de l'avia-

teur Moorhouse, qui partit d» Doual
hier matin, sur un biplan Bréquet
en emmenant sa jeune femme et un
reporter, a été très mouvementé.
Les voyageurs rencontrèrent de

fortos averses et furent à un mo-
ment donné complètement perdus
dans un nuage. En sortant de cœ

uuage le pilote s’aperçut que son ap-
pareil descendait rapidement vers la
mer sans. qu'il s’en fut douté.
Plus tard, l'appareil se pencha sur

je côté, au point d'être presque dres-
sé verticalement sur une aile. La
descente devint à ce moment une
véritable chute.
Pour éviter de descendre sur des

arbres, le pilote tenta un effort dé-
sespéré et réussit à reprendre un peu
de hauteur. Ce ne fut qu’un court
répit.
Peu d'instants après, le vent jetait

l'appareil et ses passagers sur un

les voyageurs dégringolèrent au mi-
lieu des branches et des débris du
biplar.
Le pllote déclara qu'il doit la vie,

ainsi que sa femme et leur compa-
gnon à la solidité du biplan Bré-
guet.
Sans doute les quatre plans des ai-

les furent brisés, mais le corps d»
l'appareil resta intact: 1] s’enfonca
profcndément’ dans le sol sans se
déformer.

Telle fut la violence du choc con-
tre l'arbre que deux branches qui
avaient bien huit rouces de diamè-
tre, furent tranchées net. Le voyage de Moorhouse fut ainsi
interrompu à Ashford, dans le comté

ce Kent. -

tion de Battista. Une fois rendu là, .

arbre. L’aile gauche fut arrachée et :

Les édifices monstres
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le Broadway à New-York.
teur do 750 piods à partir du

Le plus haut gratte-ciel du monde.
quarante mille tonnes d’aoier ! se construit actuellement sur

La tous principale sera d’une hau-
trottoir.

    

LES ATROCITÉS

sc rendent coupables envers les In-
diens de cette région.
Le Putumayo est un territoire en-

core contesté entre le Pérou et la
Colombie, revendiqué également par
la république de l’FEquateur, qui s'é-
tend à l’ouest du Brésil entre le ler
degré et le 56 degré de latitude sud.
jentre le 7e degré et le T4e degr& de
longitude occidentale (Greenwich) ;
il est arrosé par l’Amazone et plu-

 
il y a une douzaine d'années seule-
ment, 40,000 à 750.000 Indiens aux

moeurs douces, dans un état de civi-

lisation relatif. Tls ne sont plus au-

jeurd'huf qu'une dizaine de milliers,

et leur nombre diminue tous les

jours : ils succombent sous les mau-

vais traitements par lesquels on les

contraint de récolter le latex ; car les

exploitants s’arrogent le droit de

:châtier avec la dernière barbarie les

malhoureux qui ne livrent pas la

quantité exigée.

L'attention du gouvernement bri-

tannique a été attirée sur ces faits

d'une manière assez singulière. L'île

de Barbade, dans les Antilles anglai-

ses, est une étape favorite des Péru-

viens qui se rendent du revers orieu-

ta! des Andes à Lima ou réciproque-

ment, le chemin le plus court étant le

cours de l’Amazone et le tour du

continent par l'isthme de Panama.

Quelques-uns de ces Péruviens, inté-

ressés à la récolte du caoutchoue, ont

emmené avec eux au Putumayo des

noirs de la Barbade comme domesti-

ques. Ce sont ces noirs qui ont

ébruité les tortures dont ils ont été

témoins. Le régime imposé paYr les

compagnies concessionnaires du roi

Léopold au Congo serait, au rapport

de sir Roger (‘asement, comparative-

ment doux en regard de celui que

font régney les forbans du Haut-Ama-

zone.
—merit

1.e Putumayo est exploité en par-
ticulier par une maison Arana frères
qui, il y a quelques années, sollicita
la coopération financière de deux ca-
pitalistes anglais. Ces deux intéres-

sés ignoraient absolument de auelles
horreurs ils étaient complices.
rent informés incidemment des pro-

pos tenus par les nègres qui avaient

été au Putymayo et se rent immédia-

tement les instigateurs de l'enquête

qui vient enfin d'être publiée.
Les malheureux Indiens sont ré-

duits à un esclavage absolu. II leur

est donné un certain temps pour ré-

colter la boule de dix kilos de caout-

chouc. Celui qui ne se présente pas

à l'heure prescrite est recherché, et
fouetté à mort. Celui qui n’apporte
pas le poids exigé est battu impitoya-
blement. La terreur inspirée par les
bourreaux est telle que l'esclave qui
constate, à la vue de l’aiguille de ia

balance, que sa quantité n’est pas

complète , se prosterne aussitôt, se

livrant sans résistance au traitement

dent il connaît la rigueur le pré-

posé an supplice saisit le

par les cheveux et frappe Je visag?

contre le sol jusqu'à ce que le sans

coule, bourre les côtes de coup:dv

pieds et de couns de gourdin jusqu à

laisser quelquefois le suppliclé mort

sur place. Si la victime survit, elle

“n'en vaut guère mieux : les monches

 
1
1

infectent ses plaies et elle meurt dans zaré, de la rue Morin, a recur do

la. fièvre qui s'ensuit.

Le saint Siège a été informé de cestalas. Le

sieurs de ses affluents. LA habitaient,

Ils fu-,

* coupable”-

—

DUPUTUMAYO
La récolte du caoutchouc sur le Haut-Amazone

 

Le Forelgn-Office anglais vient de|venu auprès du gouvernement péru-|iation du contrat, sl la compagnie
publier le rapport d'un de ses agents, vien pour qu’il y mette un terme. La Ne tient pas ses engagements. L'é- !
sir Roger Casement, sur les atrocités : difficulté est d'atteindre les bandits cChevin Emard proposera un amende-
révoltantes dont les propriétaires du qui disposent de l’influence que donne | ment en ce sens, à la prochaine séan-

Putumayo, exploiteurs de caoutchouc, ‘l'argent et bénéficient de l'éloigns- ©e du Conzeil,

{ment de l'autorité centrale. Il est
| Question d’envoyer au Putumayo des
missionnaires catholiques qui pren-

nent les Indiens sous leur protection.

| Voici encore. empruntés au rap-
port Casement, quelques d“tails sur

les raffinements de cruauté auxquels
se livrent les agents do la maison
Arana :

* Un Bolivien ayant, fait ges études
en Angleterre, Armando Normand,

qui s'est enfui au Brésil cu dans I'Ar-
gentine, faisait arroser dos Ind‘ens--

hommes et femmes—de pétrolc, puis

les faisait flamber ; il en faisait atta-
cher d'autres à des poteaux, cit on les
ibrâlait vifs ; il faisait sauter la cer-
velle aux enfants et couper les

,abandonnait ensuite à la mort lente.
; “ Un témoin a vu Normand fa:ra
‘aligner trois Indiens, solidement at-
|tachés ensemble, puis prendre son
mauser, et, tirant, À bout portant, les

tuer tous les trois d'une seule balle.
| “ Un agent de la con:pagnie, rctirä
Après fortune faite, Aurello Rodri-
guez, orgaulsait de véritables parties
de chasse à l'Indien.

| *“ D'autres employés de la compas
gnie, et notamment un nommé Fon-
seca, se livraient souvent au “ sport”
du tir à la cible, faisant attacher un
Indien à un arbra ot tirant dessus.

“ Sir Edward Grey. ministre des
affaires étrangères d'Angleterre, était

en correspondance avec les gouverne-
ments péruvien et américain au sujet
de ces cruautés depuis le 16 janvier
1911. Cette correspondance n’ayant

abouti a4 rien de pratique, le ministra
a décidé la publication du Livre ble.
en question comme étant la seule]
chance de faire apporter un remède4er des chevaux ef autres animaux rheuses, où le Grand

»; la situation.’
| ++—

Winnipeg, T-—(Dépêc.e spéciale à
“ J'Evénement,’)—L'hon. Frank Co-
chrane, ministre des Chemins de Fer,

a donné un démenti formel! à la décla-
ration disant qu’il y a eu des chan-
gements dans la gradation du Trans-

continental National. :
“ M n’y a pas eu de changement

dans les degrés. Comme question de
fait, la gradation de la droite du
chemin est terminée depuis quelques
jours,” a-t-il dit.

i Il est vrai que l'on v met des
‘tréteaux et des ponts en bois, mais il
est bien entendu que ce n’est que

temporaire et pour mettre en opéra-

tion la section entre Cochrane ot
Winnipeg pour le transport des récol-
tes de cette annéo. Nous faisons no-

tre possible pour terminer cet ouvrags

Soixante étages seulement;

bras.
et les jamb2s à des malheureux qu’il"

Les avocats de

+. Montréal accusés ‘
+

” . .

de négligence la carrière de ce décorf malgré lul | curlonité, août emcerc pins bl-ar

 

 

Moniréal, 7.— Le Conseil de Viile
ayant, le 18 juin dernier, ordonné
qu'une poursuite fut intentée à la
compagnie des tramways pour la
fcrecer 4 améliorer son servica rue
Notre-Dame, 11 apport aujourd'hui
que cet ordre est resté lettre norte’

{ que les avocats de la ville out né-|

Edge de s'y conformer. Rapport sera
fait an Consetl, lundi, à ce sujet et
!s Avocats seront requis de s'expHi-
ler.
Montréal, 7.—Hier matin, dans la

chapclle de la Maison-Mère des
Soeurs des Salnt-Nome de Jéaus et
de Marie, à tlechelawza, ‘rente-cina
joures novices prononcajent les
vecux temporaires de religion, et

M,lu Margaret Murray, da P-mbro-
ke, Ont, revêtait le saint habit. Du-
rant cette rérémonie, présidée par le ;
chanoire F. I. T. Adam, cinquants-
sept jeunes filles ont aussi fait leurs |

adieux an moude «et demakdé au
nied des saints autels leur entrée au|
uoviciat. On remarquait an «hoenur
plusieurs membres du clerzé. Le ser-
Mon, par le Révérend Père Ruhl-
man, 8. JT, a profondémezt ému les
parents et les amis qui assistaient
en grand nombre à cette fête reli- |
giense. |

Demain, Mer Gauthier, évêque
auxiliaire présidera une autre cére-
monije.
Montréal, 7.—L'assistant directeur

des Postes, à Montréal, M. Gaboury,
a. écrit ce matin, une lottre au Bu-
reau du Contrôle, pour se plaindre ,
du fait que les employés de la ville :
ont procédé au changement des noms |
tt au nouveau numérotage des rues,
sans en avoir informé les autorités
du Bureau de Poste. Ces changements,
ont amené une confusion indescripti-
ble et M. Gaboury dit que le moins
quo celui qui a été chargé de faire

 

 exécuter les ordres du Conseil était

de le prévenir.

Montréal, 7.—Des soumissions se-

ront demandées demain, a I'Hotel de !
Ville. pour la construction d'un châ-;
let da nécessité, sous la Place Jac- |
ques-Cartier. Ce premler chilet coû-: à
‘tera $10,000 environ. |

| Montréal, 7.—L'échevin Emard dit
‘qu’il a étudié avec soin le projet de
contrat des autobus, qui est actuel-
lement soumis et qu'il a découvert
que ce projet est illégal, en ce qu'il
ne comporte aucune sanction, c’est-
à-dire que la compagnie s'engage à
donner un service à une époque fixe
mais il n'y a rien qui stipule l'annu-

L'échevin Emard proposera aussi
que les représentants de la ville qui
feront partie du bureau de direction
(de la compagnie ne soient élus que
pour leur terme d'office.

 

Un Mon’ -de-Piété
|

{ pour les ahimaux

  

Dans la 37e rue de New-York, on
‘a inauguré il y a quelques semaines,
sous la raison sociale de ‘‘ Field aud
Fotter Company’; un Mont-de-Pié-
té pour animaux. Cet établissement
iaccepte comme gages tous les ani-
imaux de valeur : chevaux, poneys,

ânes, chameaux, hyvènes, serpents,

faire la millidme partie de tous ces
braves gens dont les mains se t«n-
dent déspérén.ent vers nos puis-

sauts distributcurs.”
Ce moderre Brutus est vratsembla-

blement destiné & éprouver les fou-
dres vengeresses du grand

l'Université, et il a5* probable que

subira de graves à-coups !

——-—. 

 

ROBERT A. SMITH, oourtier
millionnaire, qui a été tué,
dans un aocident d’automobl-
e.

 

EchosTelégraphiques

Paris, 7 août—-Une scène cu-
rieuse s'est produite dans Une
rue de l’avis aujourd'hui. Jde
héros en élait un rabin de New-
York, du nom de Jacob Goldstein.

Il y a quelque quinze ans, M.
| Goldstein était en France et se
|trouvait dans une situation pé- Antonio Pollock
cuniaire Assez précaire.

Un jeune Français lui
cinquante francs.

Depuis, M. Goldstein a cherché
rekruuwer son bienfaiteur cha-

offrit

que fois qu'il est revenu à Paris,!
mais toujours sans succes,

sur les boulevards quand il ren-
centra soudain le généreux Fran-
çais, Il l’arrêta et voulut lui
expliquer ce qui motivait = son
geste. Mais le monsieur inter-
pelé ne comprenait pas ni le Jan-
suge ni lez gestes du rabbin. l‘i-
nalement, il appela un agent de
police,

M. Goldstein devint alors plus
éloquent et réussit enfin à faire
comprendre qu'il connaissait le
Francais comme son hienfaiteur
d'il y a quinze ans et qu'il vou-
lait acquitter sa dette.

II remit alors cinquante francs
au monsieur qui les einpocha
sansdifficulté. Puis le rabbin
continua sa promenade. d'air
content et satisfait d'avoir ac-
‘compli une bonne action.

Moniréal, 7.— Le vaste entre-
môt de la Montreal Cotion and
Wool Wasls était en flammes,
hier soir. L'’entrepôt et son
contenu sont complèlement dé-
truits. Il ne reste que les qua-
tre murs. la “Montreal Cotton
and Wool Waste est la proprié-
té de la Cia S. L. Lichtenhein, qu:
possède plusieurs entrepôts du
meme genre en ville. “léopards, lions, ours, singes, cochons

‘savants, ete.
.ta principalement parmi les dompte
ite principalement parmi iles  domp-
teurs,
“cirque.

Les prix de l’établissement ne sont

Su clientèle se recru-;

dresseurs et propriétaires de

Les pertrs sont considérables,
une vingtaine de mille piastres,
dit-on, attendu que l'eutrepôt
renfermait de grandes quantités
de balles de coton.

Montréal, 7.— M. A. W. Smi-
thers, president du bureau de i pas trop élevés. Pour un lion d'Afri-

.que, par exemple, dont les taxeurs,

‘ont évalué le prix à 2,500 francs, on

pale quarante francs par semalin:,

| somme dans laquelle sont compris es

Intérêts du capital prêté et les frais

d. nourriture. Un éléphant coûte au-

tant. Pour un chameau dont la

‘sobriété est légendaire on paie un

peu moins. Un cheval engagé coJ-

‘te. intérêts et frais de nourriturs r6-

lunis, en moyenne vingt-cinq francs

par semaine. et un âne dix france.

"If va sans dire que les délais de dé-

| gagement pour un éléphant sont

nioins longs que pour une montre.

| La maison ‘Field and Potter” a

une autre spécialité: celle de pra-

dressés aux directeurs .de théâtre.

A l'heure qu'il est, plus de trois cents

‘chevaux de la Compagnie sont enga-

|gés dans les entreprises théâtrales

! des Etats-Unis.

! —

Un professeur
peu banal

1

| Elle n'est pas banale, la lettre
qu'un professeur à l'école primaure
de Perpignan, France, vient d’adres-

ser 4 ses supérieurs hiérarchique»

|  Figurez-vous que, le 14 juillet, le

‘gouvernement avait déceraé les pal-

|mes académiques à ce professeur. Or,
Ler. François Durand ne veut pas de

cet insigne. En lisant son nom dans

‘15s palmarès, 11 n'a fait qu'un bona

 

Direction du Grand Tronc, est
arrivé ici, hier, de Londres, Mue
Srmither=, leur fils eL M. FE. J,
Chamberlin, président du Grand

; Tronc sont arrivés de New-York
"par convoi spécial du Delaware
!& Hudson.
| Le président du Bureau de Di-
‘rection du Grand TFrome partira
jen voyage d'inspection sur les
‘réseaux du Grand Tronr et «du
Grand Tronc Pacifique. M.
Chamber'ain l'arcompagnera, ils
ise rendront d'abord à Chicago el
ensujiie à Winnipeg el de là à

| Yellow Head Pass. MM. Smithers
‘et Chamberlain pénétreront à
l'intérieur des Monlagnes Ro-
he ‘rone Pa-

tetiique est en eonstruclion.
"Ils parcoureront aussi un tra-
Jei de plusieurs cent milles à
:‘hevai et s° rendront ainsi fns-
Iqu'à environ deux cents milles
à l'est de Prince Rupert.

Paris, 7.-——4 peine rentré du Canada,

où il représenta s! brillamment I’Aca-

démle an congréa de Ia langue françai-

tne, À Quéêber, M. Etienne Lamy va re-

; partie pour sonveau voyage.

; Mais cette fois !l s’nrrêtera au bord
(de l'Atlantique. C'est & Brest qu’il se

| rend.

| I’¢minent académiocien va faire dans

cette ville une période militaire de huit

jonra comine chef do batsilion,

Il est titulaire de ce grade, vaillam-

! ment cagané, et qu’il a tenu À conserver |

en restant attaché à l’armée territo-
rtale.

Il ext aujourd'hui le seul membre de

temporaire de manière à ca que quand; chez le préfet. puis de là chez l'INS-! académie ot de l'Imatitut de France
la ligne scront prêts, l'on puisse ex-

lo ‘froid viendra et que le terrain et

pédier beaucoup de ce grain vers

l'Est par le Transcontinental et le

cLemin de fev du Témiscamingue et

du Nord Ontario, qui joint Cochrane

e: North Bar.”

M. Cochrane s'en va pour quelques

jours dans la Bain d'Hudson, via Nor-

wav Hong et ln Rivière Hayos. 11

sera acompagné de M. Pierre Gordon.

assistant ingénienr eur le chemin de

fer de la Bale d'Hudson.

La ruade que la cocher Taonel Lé-

son cheval, lundi, a eu des suites fa-

malheureux cocher a suc-

| pecleur d’Académie, où il a violem-

| ment protesté. Après cela, trouvant

"que cela ne suffisait pas, il a adres-

is” la leitre suivante à s-s chefs :

“Je ne vous ai ren demandé :

‘donnez à d'autres, qui meurent d'en-
va de les ardorer. les palmes d'’ar-

gent qui ne me font point envie, la

tonecience d'accomnlir mon devoir

suffisant amplement à ma satisfac-

tion.”
1 ajoute :
“ Comment. admettre, dans notre

temps de liberté. qu’on décore les
“gens contre leur gré ? Il serait d'ail-
ours vraiment cruel de perdre ainsi,
ine serait-ce qu’une minime fraction

i qui porte deux épées.

Philadelphie, 7—(Spéciale à “ l’Evé-
nement I— Le Col. Gibbons Gray
Cornwell, du 6e Régiment de la Garde
Nationale de Pennavivanie, avocat

:Éminent de Weslchester, s’est sulcidé
hier soir à bord d'un train qui le ra-.
,menaijt chez lui d» New-York pour
répondre à des accusations de s'être.
approprié des débentures qui lui
avaient.

Il s'excusa une minute auprès du

| constable qui 'accompagnait et ren-

‘trat dans dans le lavabo du Wagon
juste avant que le train n'arrive à

Tnila gare de Philadelphie-QOuest.

chef do

lecomme suspects.

été confiées en fidei-commis.'

Paris, 7.—Les habltués a

restaurants sont forts 6to nde.

quelque temyn, de lire. rin am

des noms hicarres, fells goer e us

“Beurek”, “Viahallert”, “Niarc® ee

 terouk'.

Queliques-uns de ccn neuveas

que le cilent. Intrtgué, dean + ;

leurs nomn, et l’on s'out deiummné oo

ir ent la raison de cette mous 4 lu -

sion étrangère.

1 paraît qu'A faut tChereher ve:

raison dans In guerre Hale-tvrge or

n mis À In mode plumienrs nets -:

bords du Nosphore

secures ont apprée’ vs.

meurés sur in carte.

que Tom ‘our «

in sent dos

Ottawa, 7— La :
Ottawa a déc+ ad "
guerre aux monono:” [i

pinttent, lo compres ‘a
et à cet effet {amide

i te devant un jug +. ‘
a ¢ld prise, lie, sn.
ta de dix a neuf. Gn
I'exislenca d1 snoncep .
longlemps mais 0111. .
que le gouvarnemru » ri
son charbon d'ene 15 "

$2. me:!leur march 5 a
nicipalits.

Ottawa, 7. -~J a jn i
wavient d'arrêter un .…. 1. 15
l'on croit ètre le che! | b
de de vendeurs de « no
risonnier dt sapp- . dE
TeNeil de Now-York - , - :
quelques jours il à d- « à
constable que gon nora oJ
Ralph. Cet individu < 10° 9
une grotte près du toc u n
Parlement. sar lay cu u tr
d: la coruîne.

Olfawa, 7. Iya de …
veut Cas de typhoïde 0 or wa
l'hôpital sous Lande a « > ug.
die. De plus Téegly 00 (is
In rue Waller a #15 fra oo, ne
varliers généraux 5. — €

!de-malades afin de go ro
‘da place aux maliwde- var,
“deux hôpitaux durge. i
| puis brer après-midt 0 1 ne
porte pas d'autres decr- !
(derniers enreg gone oo
d'une polonaise du- non d- *
luch et d'un de ses convatr

Ottawa, 7. —-La Cem:n -:.0:
:Lonservation a décidé d'éta
(des fermes expérimentai-s d
!la province de Québro, + - +
droits suivants
‘Huntington, Kno B

Ce matlin-là, il se promenait, $.-Paul, S.-Chartea0à
se, L'Assomption + -
Les ferines zont is --
{ gouvernementm

Montréal, 7. — eux ea
‘Moisonneurs de la provinces 4
«Québec sont passés, hier, eur y
convoi du C. P, R,, en vonie pr
la Saskalchewan.

, Tunis, T—Comme conséquence =-
l'exportation intensive du bétail,
autorités dé la régence ont copste
UL accroissement du prix des viv:
dans toute la Tunisie.

; Berlin, T—Une nouvel » affairs dan
pionnage vient de se produire en A .¢
magne.

Cing Anglais ont été ard ey a F
kernforde, dans ie Sem g Hone -

Ils mon: accusée ri.

tre des enpiors au service Ang oa:

Un yaoht étant appati en vida

côte non loin d'Dckern£nr4, deu : her

mes vinrent à terre peu après.

J.a police les mit en 64. d'arveste

tion parce qu'ils pronnient des nh -

&raphies.

Les plaques qu'ils ava'ent d4‘à .

pioyées ont été conflacq ites or |

reconnu que ces personiuge A

pris des vues de tous les por rs ot ©

de la cOte du Slesvig-Mo x a - Lee

noms n'ont pas été com-n quiés à

presse. On a dit :

étaient venus ae Ceper +5: .

Les cinq Angials sers: ny

Metz pour y passer en …- :

Ottawa, 7.-— L'un des d. =:
actes de l'honorable tt. il.

| ley. comme premier tous
! suppléant du Canada. a «19 1;
der aux archives du tunrda

| s'enrichir de relsques  rovae
| grâce à un don de M ia Ma
| Soresan; dont + 47 à

a À

gi a 
soixante ans atla.:lié d a na =
rovale du duc de Ke + ur
reme Victoria. La co
{compose d'albums, de pt.
phies de la famille rva a

; aubographes, Un nieda 0"
avec les chrveux de a ++ 0
toria alors qu'elle usa * d«
un châle. cadeau de io
toria a Madame Ma-' .…. '

| vice à dessert de n° ze 1.
«du la duchesse Ja Ke.
teas de manchetles 40 3 5.»
‘Prusse, une médail> a y:

; Christian et une foule À
articles d'une granda La #0 à
; torique.

|

  
  

 —_—-

Um Anglais, M. Lieter, s'est adon

A relevor lex moyenex de In mortes

vyrovequée par ia phtisle dans %a ;

purt des professions libérale:. Le.

sulitats de son enquête sont des |"

édiflants.

Les moins éprouvés, blen que p

fois lex plun exposés, nont—ll failaig s

pen s’y attendre—leas médecins et |

chirurgiens. Iæ mortalité, dans je «1

hippeceatigne, n'est que dc GS p. ©.

Ensuite viennent les eccléaimntiqu

bons vivants, qui ne se résignent

donner leur âme À Dleu que dnns

proportion de 10.2 p. ©: puis les an

cuts, parmi lesqueïs In mortalité est

| 11.8 p. c.} len pelatres, lex graveura, ©

| meulptenrw, chex lesquels elie x'élèse

18 p. 0.3; et, enfin, lex plun Infortuv

les plus déshérités de tous, les mn

| clens, chez lrasquelx la mortalité phe!

que ntteint le chiffre énorme de 26 p.

A ce compte. lu fol d'un Polyeuctir

nen enthonaiaames dévorant consun

.ratent l'âme avec trois fota moins d's

deur que ne font lhormontie cf aes f

nesten exXtanen . Pauvres eroyue-na

et assembleurs de diêres, dont n-

Mons parfois cruellement. ot qul,

prendre à la Jettre. se jettent À coo

perdu dans Ia mruique ! Inspiré on n«

c’est blen réallemeft leur nouffte «

ji s'exbale et leur mc qui s'échappe -

 

de ce précieux ruban. aiors “ne les moment plus tard on rapporta que le paile légère, crnelia et fuxitivh «

abominations et, de concert avec lecombé hier à ses Dlessures. Légaré efforts combinés de tous nos minis-

gouvernement britannique, est inter- a été rué à l'estomac. tres n'arrivent pas, dit-on, à ‘satis-
corps avait été découvert aves une
balle dans la tête.



 La         

yprocuciion des
tonnes Semences

1; * au vours de ces
aie ainéiiora-|. cara

~ FS .

vos dans la qualité des)
“cit ares Mises en,

-',< Prov nces Mariti-’
de Quebec. Ce resul.
ae queter de la ini
<<Heness QUI pro-

, Alvan des svnences
vu teraes de la

a 06 dde semencse Cou
- d'une eertaine pro-
k'a.1s9 de mauvaises

SL. 2étetpses ne peuvent
novenie que elles

» e',quet'e indiquant
{ mesure empéehe ia
1e des produits conta-
pa 1 sécou'ait de

ies 11 y a quelques
- tea fais soul mis en
«400 le rapport du come

ad cpmenees qui en
à : fiode cconler entre’
;

=}

si

dun et rnars 1918, et
volume de plus de 100

Les uw lement distribu par
nwa dee publications du!
«eo fe DAgreeulture a Oto

va 1 contient l'historique du!
von uns samenves Macdonald!

i. nt pa~=e en revue l'é-

des stations dies
nenre, la distribution’

a re =

de

. LRU

-es herdes, les exportations der
a nes Île semences, les econo!
vos da ro oÎltes de grande cul-
ae auras ovlnres de vulga-'

cation \ signaler dans ce,
«nport une description 1llustrée;

27 mauvatses herbes classées.
-nme dangereuses d'après la
e: tn grand nombre d'autres!

pères de mauvaises herbes con-,
lesquel'és les cuitivateurs de-
ent éire en garde. Ce rap-
e:!t u !a disposition de tous

x qu: eu feront la demande,
«it de j'édition n'en sera pas,
:=ce,
———

a situation politique
devient alarmante

“

 

Tu dres, 10-— Ja  correspon-'
sit à. “Daily Telegraph’, a
dgrade J.. que les incidents
se prodseni à la {rontière,

co-montenégrine, soulève un!
31 saits Césse grandissant.
as dernières nouvelles venant
T irqu.e annoneernt que ‘ l'on

  

CAPTURE DE SEPT BANDITS
ARARRARRERARESS

et leur emploie La police de Lévis arrête cinq individus d'une troupe de
sept qui avaient tenté de s'emparer d’un train de

fret de l'Intercolonial

 

Jeudi soir. le
dant. de l'Intercolonta'. M. Do
naid Macdona!d, s'adressait au
cuef de pelice de Lévis, M. La-
parre Marsan, ponr avoir deux
vonslabies de la force municipa-
l> atin d'aller aurdevant d'un
{rain de fret, en bas de S.-Tho-
mas de Montmagny.

surinten-

Vu que le chef Marsan ne pou-
vail envoyer ses hommes en de-
hors de la ville, M. Macdonald
sS'adressa à M. l'échevin Ernest
l'urroite, président du comité de
Poiteo, qui Sempressa de donner
ordre au chef de Police, d'envo-
yor sur bes Jieux les constables
Jos. Meccier of Georges Guay,

Arrives wor los Hieux. ‘à la vue
des constables, les bandits ve
sont élanres hors du convoi. et
vont pris la clef des champs, pour-
suivis par lez consfables de }'In_
terroionial, à la gare de Lévis,
MM, De-vhènes et Audet, qui
étaient déja sur les lieux, et les
louslables de Lévis.

Les malfaiteurs avaient

Les coustables tirèrent alors

ee

sept ou huit coups de revolver,
leur ordonnant de se rendre, ce
qu'ils firent en toute hâte, car ils
ne voulurent pas risquer leur
peau.

: La police lrs arrêfa tous les
sept et ies débarquèrent à S.-
1 homas de Montmagny, où is
‘furent inrarcérés à la prison.

On s'empressa de fouiller dans
les porhes des prisonniers, et sur
l’un d'eux on trouva une douzai-
ne de belles plumes-fonlaines de
valeur, volées, On ne sait où en-
core.

Deux autres étaient posses-
‘seurs de cartouches à révolver,
mais n’avaient sur eux aucune
arme à feu, ni angeant.

Lorsqu'ils furent poursuivis
par la police, ils ont dù sans dou-
te se débarrasser de leurs armes
a feu, pour être moins compro-
mis,

_ Les malfaiteurs qui sont
jeunes gens, venus on ne
d'où. ont comparu
devant le magistrat du District, à

d ng

préliminaire, dans cette affaire.

      

“ LA MISSION DE
WONASANAAA

M. POINCARE

 

Paris. 9—la visite de M. Poincaré

au tsar dans ie palais dr P’eterhof, le

Versaliles russe. excite le plus vif inté-

rét et soulève même l'enthouslanme.

Le moment n été très judicieusement

cholsi poir faire connaître au public la

convention militaire entre la France et

In Russie.

reconstruction de ia flotte russe ent êté

communiqués aux autorités navales

françaises par l’aimntrai l.ieven, au cours

de son récent séjour à Paris.

11 ent malutenant certain gue ia Ruse

gle eat bien décidée à faire de sa flotte

de la Baâtique l'une des meilleures

d'Europe. toutes proportions gardées ;

d'ici deux ans cette flotte comprendra

huit dreadnoughts, dont quatre de 30,-

000 tonnes, quatre grand crofseurs pro-

douse sous-marins.

En outre, une entente parfalie existe

Len plans dressés pour la.

sa demande nc-nit appuyée par la Fran-

! ce et l'Angleterre.

Les mesures navales de la Russie

constituent ure mesure de précaution

À la suite du récent nccroissement des

forces allemandes sur Ia frentière

! française.

Cet accroissement semble devoir

être suivi d’un renforcement des trou-

| pes allemaudes sur la frontière russe ;

| telle serait, cn effet, l'intention du mi-

nistère de la guerre allemand, si l’on

en croit une information venant de

source digne de foi.

I’Allemagne songeralit À porter som

contingent du pled de paix à 506,000

hommes, en 1920, ce qui ferait une auyg-

mentation de 160,000 hommes sur le

|tégés, vingt-deux contre-torpilleurs et | chiffre actuel.
Le ministère de la marine français

| vient de décider In création d’une nou-

vu: de se battre à la fron- maintenant entre la France et l'Angle- ; velle base navale dans le port d'Ajac-

ra ei q 1

ven. Jr Fartillerie. 1
“eon atte du Monlénegro, a
cre à dil au représentant
‘Day lelegraph”, au cours

1 #1 ten: ‘Bien que cer-,
-  dip'mates entretiennent!
ore des espérances, MOI, je,
s pess miste, parce que

cerne la répartition et la coopération

des forces navales de l'Angleterre, de

in France et de ln Russie, tant dans ia

Baltique que dans in Méditerranée.

Ce n'est un secret pour personne que

at, au jour de la mobilisation, la Russie

des Monténégring se terre d'une part et entre in France et ; elo. A partir du mois de janvier pro-

(la Russie d'autre part, en ce qui con- ‘chain 10 contre-torpilieurs ct 8 sous-
marines y stationneront en permanence.

Ces diverxes questions feront sans

; doute objet des conversations entre

ile tsar ot le président du conseil fran-

cals, mais personne ne songe A propo-

 

< convarneu que bientot, une senux de guerre dans les Dardanelles, | quelques soclallstes.
nd s‘ahattra sur la pénin-
+ des Balkans. la situation,
Ainanzr, est certainement de,
à provoquer des compli-,
avs avant longtemps. Quant’

Monuténégrin<, nous som-}
< das oe plus graund embarras!
La quest où de modifier nos,

oneres est sans cesse présente;
“ve esprit. 1} s'agit d'un pro-

“ni qu exige une solution im-
diate” |
le p--<e-pondauf du “Chroni-

à (un-lantivop'e, annonce
21e Coms =iOn Spéciale a été

i
|
t

cée dan-< le but d'étudier la
son + de vouvjure la paix
pa Le président de

#11 4 4 qsiem est Kian Par)
pores dent dutronseil d'Etat.

et Yo Monténégro,

  par yiited leurs Iroupes-
ENTE à la frontière el le
0 ccement mon'énégrmna as-l
4 ‘a Porte qu'il désirait le

“1 de ‘a paiv. 1! fant en
hd < responiant du ‘’Dai-1

De dans ta capitale de Tar-

at ge, Memténégro, tA. - Le
ste tire à quitté Coitione,
Sao es In Porte maintient

Lo dip amatimies par
Carte ore dir représentant

Mon “to, à Constantino.!

Tan: vox jours, les Ma'is-
d'A va we sont en pleine ré-

1. ent attaque les trou-t
A. os,

ae 046, Furquie d'Europe
ta} que les so dais im |

Cove snosonl élngnes de la
Loe eet quialeun engagement!
“eau ha eu lieu.

La pa x © gne dans J'Albanie.
—_"mee

»!awa, 10—-- Le arrnier rap-
ia c.ep du Canada publié;
Cohan annonce que depuis’

-- au 41 Juliet. le re-
> ai du gutvertionment a

> R593 457,447. le- dépensesi
1e S28,398,071 et lesui 2

Ay-P3 à3 danical de $3,807,
las-aot. logle d-peuse pa-'

: -u"pilus de S20,181,890..
i ‘a l'ainistration fedeéra-|
va d 8 un rasulta! aussii
sfa 50 La prospérité du
augmentr dans des propor-:

"= sans précédent.
Le revenu du mois dernier,

‘pt r'evé à 811,619,207 tandis
. les depenses ordinaires ont
- de 813,916,150 et les dépenses.
: capital de &2,363,135. Pen-
131 le mois, la detie nationale!
augmentée de $3,571,464,
eve aujourd'hui 4 $8319,623,-
a

 

Montréal, 10.—I11 naraît que lon va
uandes au gouvernement de faire

- loterie dune quelque temps douà
produit serait consacré à l’érec-

sn d'un opéra «t d'un théâtre à |
ivatréal.

+ Albert Cierk-Jeaunotte, le di-!
: t-ur de Jouéra d: Montréal, an-!
Vie Qu'il a engagé Zauabelleo, lei
Cae ténor qui à cu tant de succès,

a Iuëlne causé touté une sensa-

5: aux Etats-Unis. 11 chantera |
*iirica dans “ I} Trovatore ” et Don '

... dake =~ Carmen.”

jet on me

    

Ham Nord, 19.—Notre paisible pa-

rois£e a été mise en émoi la semai-

ne dernière, à la nouvelle de la dis-
parition, au milieu de la nuit d'une

femme que l'on disait n'avoir pas

toutes ses facultés mentales. Des re-

cherches furent immédiatement com-

mencées, el ce n'est cependant qu'a-

près deux jours q'’ells fut retrou-

vée dans lé troisième rang de S.-

Adrien, par un homme du lieu qui a

cra qu'il était de son devoir de la

1ecouduire chez elle.

Cet homme a déclaré que pendant

tout le trajet, elle x parlé, non pas

Coimiie une folle, mais comms une

personne absolumen: saine d'esprit.

“Je veux m'en aller dans ma fa-!

mille,” a dit la pauvre femme à son

conducteur ; je ne veux pas vivre

15: on re me donne pas à manger

tient enf-rmée dans une

chambre du deuxième étage.”

La chose est-elle vraie ? 11 semble

ben que oui.
Toujours cst-1 nue lorsque la

malheureuse ez: arrivée à la porte de

ia maison de son mari, elle s'est mi-

se à pleurer. et, se tenant après le

slège Ja veiture, elle déciara nieda

lieu de sang'ots étouffés, renouvela

| 00--00-05>-00—05-c0-ce—-00-0 vos».

TRISTEDRAME CONJUGAL
ses protestations, disant que son
mari et sa belle-mère voulaient la
faire mourir de misère et de faim.

Elle a raconté elle-même tout le
trajet qu'elle a fait, évitant les che-
mins publics, marchant dans les
bois afin de ne pas être vue, cou-

{chant dans les granges ou dans les
dans sa famille a ..-Camille, mais
elle prit une mauvaise direction et
après avoir parcouru plusieurs mil-

les elle était à peine à trois milles
de la résidence de son mari.

Celui-ci qui est un cultiva‘eur à
l'aise, a dit qu’il l'enfermait dans

| une des mansardes de sa malson
| lorequ’il s'absentait, de même que

l'a nuit; mais qu’il la faisait des-
ycendre lorsqu'il était a la maison. 11
inie lui avoir infligé de mauvais trai-
| teinents, comme si le fait d'enfermer
2a femmie seule, dans une chambre,

était un traitement agréable.
C’est par la fenêtre de la chambre

où celle était enfermée que la mal-
heureuse femme a sauté pour s'é-
j chaprer.

Inutile de dire que les commentai-
res vont leur train. et que dans

‘toute la paroisse et les environs on

j1as vouloir en descendre et. au mi-|Le parle plus que de cette pénibla et
ircrovable aventure,

 

pce

LA TYPHOIDE A OTTAWA

  

Ottawa, 10.—i.a situation coytinue à

s'améliorer À Ottawa et trois patients

ent pu, bler, quitter l'hôpital temporat-

re de ln rue Sussex. A cet endroit 11 Y

a anjourd‘hul 56 patienin, sous lex soins

de vingt gardes-malades. Trois nou-

|velles gardex-malades sont arrivées de

Hamilton et ont été envoyées À Vhô-

pital sous teute, portant le nombre a

quinze pour 76 malades. Dans les der-

nitres 24 heures, les nouvenux Cas yap-

portés à I'hétel de ville n'ont été que

de 35. L'efficier de xanté dit que

situation est telle qu'on peut prévoir

bientôt la fin de l'épidémie.

Dex échevina critiquent le Dr Shir-

reff, officier de annté. parce qu'il a de-

mandé den Enrdex-malsdes À l'étranger,

répandant ainal d'use façon officielle

In nouvelle de l'épidémie. Le Dr Shir-

| rete dit qu'Ottawa avait besoin de Kar-

des-innlades sans retard et 11 n'avait

elle! pas d'autres moyens de Jes ebtenir.,

Encore aujourd’hui, dit-il, nous en au-

riona besoin d’une deuzaine et 1! est A

expérer que nous en Aurens de Hamil-

tou, Toronto ou d'ailleurs.

La municipalité n acheté de

ronto pour $L00 de vaccin mnii-t>plui-

| que lequel sera distribué aux pharma-

clens pour être vendu au prix du gros,

soit 28 cents par poiute. Le premier À

doxner l'exemple sera l’ufficier de santé

qui se fera vacciner aujourd'hui ou de-

maiu.

L'effet de cette vaccination est de

faire monter la température fuxqu'à

108 et 104, mais pendant quelques hen-

rea seulement et exTulte ja f5rpéra-

To-

ture ordinaire revient. Les médecins

disent qu’il n'a pas d'autres effets désa-
Kréables.

: T1 æ été décidé que la ville demandera

!70 cents par jour aux malades dans les

hôpitaux temporaires, prix exigé dans

les hôpitaux réguliers. Il est entendu

toutefois que rien ne sera demandé

aux pauvres et dans ce cax, in muni

cipalité paiera toutes les dépenaes.

De puis le commencement de l'épi-

| démle jusqu'à hier noir, la typhoide n

causé quinze décès. Les dernières vic-

times sont madame Charles J. Coulter,

! d'Ottawa-Est, Agée de 24 nns. Ya dé-

‘funte née Maude Poole, &tait l'éÉpoune

de M. Coulter. typographe au “Citizen”,

Elle Inisse un enfant de six semaines.

Daniel Gorman, fige de 33 ans, an-

clean constable munfcipal. Le père de

Gorman et un de nes frères ont aussi

succombé à Ja typhoide fl y a quelques

années.

| Ottawa a pratiquement décidé de

nonumer un bactériologiste qui feva

chaque jour une annlyse de l'eau. Une

; Aécislon sera prise, ce soir.

Le conseti de ville À uve assemblée

| apéciale convoquée pour ce solr, wera

| appelée À demander sue enquête de-

vant un juge, sur les respouanbilité; à

établir, em rapport avee les travaux

défectueux du nouvel aquedue, qui sont

1m cause première de l'épidémie de la

ty pholde, BA Ottawa, l'eau contaminée

entrait daus l'aqueduc par de vombreu-

nex frueturen, dans Ia conduite prinel-

pale. l'enquêle ent Approuvée pur i fn-

&énieur de la cité, qui avait charge des

travars

 
; sait l'homme de science omettent velon-

aujourd'hui,|
. J

co : A leur médecin suffisamment rémunéré
D i une à S._lhomas, et ont été renvoyés; ‘Ur Méd

vus de grainse de mau-'avance d'un arpenf sur la Police. en prison, en attendant l'enquête

ser un finpraticable désarmement, per-.

Jè demandait le libre passage de ses vais- |sonne sauf peut-être Jaurès, Herve et

Les médecins
dansla Perse!
 

La médecin en Perse, n'est pas un
métier lucratif. Dans les grandes mai-
sons, le médecin est un domestique |
de confiance, attaché à la personne du
maître et rémunéré par le don annuel
de quelques karvars de grains. 11 y en
à peu qui aient étudié dans les facul-;
tés d'Europe ; en Perse, Venselgne |
ment médical régulier n'existe qu’à
‘l'école polytechnique de Téhéran. Les
,Tuigsfonnaires américains
là Quelques jeunes gens, arméniens et

incuiqnent

chaldéens, des notions élémenaires
d'hygiène, qui les font rechercher‘
dans tout le nord-ouest de l'Iran.
Le shah et les princes de sa famille

"ont pris l'habitude de faire appel al
!des médecins
| Dans les principales villes se sont éta-

militaires français.

blis des médecins musulmans indé-
pendants, mais leur sort n'a rien
d'enviable les moliahs leur enlè-
vent la clientèle populaire pour trai-
ter avec des amulettes et des trans-
criptions du Coran ; les Seyyeds pra-
tiquent l'imposition des inains. Il ar-
rive que le patient recourre à la terre

de Kerbela, rapportée par les péle-

rins ; on tire au sort le remède à sui-

vre dans les feuillets du livre sacré,

par le procédé de “ l'esthécaré.” Les

gens plus cultivés qui s'adressent à

tiers de payer ses soins. Ils estiment

par le don accidentel d'un châle ou

d'un tapis, et celui-ci doit vivre sur

le léger bénéfice des médicaments

qu'il prépare. Si nos médecins n'ont

asucun intérêt à guérir leurs clients,

il en est de même, on le voit des mé-

decins en Perse.
-_—_-

Maladies des chaleurs
—

  

Un remède capable de tenir les en-
fants en santé est une grande béné-

diction pour toutes les meres, C'est

justement ce que sont les Tablettes

Baby's Own. Une dose de temps en

temps tient le petit estomac et les

intestins en bon état et prévient la,

maladie. Durant les mois des cha--

leurs de l'été, les affections de l'es-

tomac amènent vite la fatale diarrhée

ou le choléra infantum, et si on n'a,

pas à ça portée des Tablettes Baby's

Own, l'enfant pourra mourir en quel-.

ques heures. les mères prudentes

gardent toujours les ‘Tablettes à la.

maison et en donnent une dose à leurs |

enfants de temps en temps afin de te-:

nir l'estomac et les intestins libres e’

en santé. N'attendez pas que le bébé

soit malade—tout retard pourrait

causer la vie d'un petit être chéri.

Procurez-vous des Tablettes dès main-;

tenant et vousp ourrez vous compter;

raisonnablement à l’abri de tout dait-

ger. Toutes celles qui emploisnt les

Tablettes en font des éloges—¢ est là

la meilleure preuve qu’il n’y a pas

d'autre remède aussi bon pour les en-

fants. Les Tablettes sont vendues

par les marchands de remèdes ou par

ja poste à raison de 25 cts la boîte

de The Dr Wililams Medicine Cc,

Brockville, Ont.

 

 

Les progrès de la
radiotélégraphie à

l’armée anglaise
2

londres, 9—JLe ministère de la
guerre vient de nommer une com-

mission chargée d'étudier l'application
des perfectionnements apportés ré-

cemment à la télégraphie sans fil, aux
besoius de l'armée. Le président de
la commission est sir Henry Normaa,
l'atueur et voyageur connu.

Le gouvernement français est & la
veflle d'entreprendre une série d'ex-
périences intéressantes relatives hi}  l'utilisation des c¢ndes hertziennes
peur la transmission de signaux dans

le brouillard. On pense que ce svs-:

tème sera de la plus grande valeur.

pour la navigation ; les navires nt-
nis d'apparcils sans fil pourront ainsi

être avertis quand le brouillard em-

pêchera le signalement par les feux
du bord. La plus grande difficulté du’
système consiste à établir le point de
direction de façon à permettre aux
navires de se rendre compte de quelia

station il reçoit le message. ll paraît|
que plusieurs inventeurs anglais at!

italiens ont réussi à résoudre ce pro-.
blème au moyen d’un “ radio-com-|

pas.”
L'armée britannique vient d'adop-

ter un tout nouvel appareil de radio-

télégraphie qui peut être transporté

dy toutes pièces dans les sacs de qua-

tre soldats. Cet appareil a une por-!

téc de dix milles environ, Il est porté

dans leurs havresacs par quatre hon:-,

mes qui sont chargés chacun d'un!

matériel de vingt livres. Le mât,

d’une hauteur d'environ 9 mètres, est

composé de tubes d'aluminium d'une

construction très solide, quoique très

légère.
Ame

Berlin, 19—On rapporte que le
raquebot ailenand ‘ Kronprinz ” en

passant au large de Douvres, vint à

portée des batteries anglaises de la

côte durant le cours d'exercices de

cours d'exercices de tir. |
Trois projectiles unt frisé de tres |

près le paquebot avant qu’il ait eu

le temps de s’éloigner de la zone dan-

gereuse.

 

 

~
-ors et Verrues Inlevés

Par un Remède sans Donlenr

Tout genre de cors que ne peu-

vent guorir les autres remèdes (11

5 on à bextcoup) cède rapide-

ment à l'extracteur suus douleur

des curs de Putnam. Eu usage '

dans plusieurs pays depuis qua.

tante ans. La plus grande vente

au monde. L'extracteur sans dou-

leur des vo:s &e Puinam, Le how

en dit l'histoire, Il tuit disparal- ;

tie les cors eb ce, sans douleur, 1

Appiiques-le le uoir, et vos pleds sont mieux le

matin gatvaut. D'autres peuvent ne pRE réusair, |

 
'

 

 
mals non pas l'extracteur sans douleur de Put

sam. 250 la bouteille chez tous les pharmaciens

LE SANG CEST LA VIE.

LES PILULES ROUGES
SONT DU SANG.

   Ë SA XN

Mme U. GRENIER

Il y a quatre ans, j'avais fait
beaucoup d'efforts pour porter un
ntenble et, A partir de ce moment,
il me fut presque impossible de tra-
vailler. Je souffrais de douleurs in-
ternes, perdais des forces et mai-
&rissais beaucoup, malgré bien des
ménagements et des soins. Je com-
nençai à prendre les Pilules Rou-
ges dont l'effet fut vraiment mer-
veilleux. Je gagnai vingt livres
dans l'espace de quelques mois,
mes forces se doublèrent et toutes
tres douleurs disparurent. C'est
donc avec plaisir aujourd’bui que
Je redis l'efficacité des Pilules Rou-
Kes~—Mme W. GRENIER, 82 Brid-
ge, Manchester, N. H.

 

Mme M. ROBERGE.

Plusieurs médecins m'avaient
tée, puis ensuite abandonnée,
croyant prise d'un mai incura-

ble, la consomption. Je toussais
beaucoup (t avais des douleurs dans
le dos. Tout cela n'était rien com-
paré à la faiblesse. J'étais au lit
resque continuellement et lorsque

f'emsoyai de me iever, fl me fal-
it m'asscoir aussitôt et bien m'’ap-

j'uyer, ma tête tournait. Je ne pre-
finis plus de revaède et j'aurais at--
tondu la mort sans regret si mes
retüits enfants n'eussent eu besoin

toute mon affection. Des ainies
ayant insisté, je pris des Pilules
Rouges et je crus à un miracle
quand, après en avoir employé quel-
uges boites, je me sentis ranimée,
Ce merveilleux remède m'a sauvé
la vie et ramenée à la santé. Mme
M. ROBERGE, 14 Second St. Lo
well, Mass.  

Le sang, c'est la source de |
la vie. Lorsque abondant et
généreux, il circule dans les
veines, l'être humain est
rempli d'activité. Pour une
femme, du bon sang c'est la
vie calme et sereine, c’est le
travail sans fatigue, c'est
l'activité débordante, c'est la
bonne humeur épanouie, la
joie saine, reposante et ré-
paratrice, c'est le plaisir de
vivre enfin,

Aussi, quand, pour une
cause ou une autre, le sang
devient moins pur ou trop
peu abondant, quand la
source de vie menace de se
tarir, alors c'est la peine,
c'est la misére physique, les
tortures morales, la peur du
lendemain.

 

Mme M. LEVESQUE,

Vers l’âge de seize ans, j'étais
très faible et je souffrais continuels
lement de douleurs dans les reins,
la tête et les membres.
Un médecin me donnait des ree

mèdes pour me fortifier, me faire
du sang et aider le développement
tardif de ma constitution, mais rien
n’amenait le résultat attendu.

Poussée par les annonces des
Journaux, ma mère, qui me voyait
toujours au même point, me fis
prendre les Pilules Rouges de la
Compagnie Chimique Franco-Amé-
ricaine.

Graduellement, ma santé devint
ce que tout le monde souhaitait,
J'eus la vigueur et l'entrain de mom
Age et ma mère fut plus que satise
faite, très heureuse. — Mme MAR-
CEL LEVESQUE, 79 Palm Street,
Nashua, N. H.

La femme malade, pauvre
créature sans force, doife

d'elle-même et de tout, elle

n'a plus de confiance en l’a-
venir, elle souffre, se désole
et dépérit de jour en jour.

Que faire, mon Dieu, so
dit-elle, potr recouvrer ma
santé?

Mangez beaucoup, prenez
des forces, donnez-vous de
l'exercice, des distractions,

dit le médecin.

Mais la pauvre femme ré-
pond:

Manger! Je n'ai pas faim
et je ne digère pas. Prendre
de l’exercice! J'ai à peine la
force de marcher. Des dis-
tractions! Je suis triste, tou-
jours triste, lamentablement
triste et rien ne peut m'éga-
yer; je perds courege, je
n’ai plus d'espoir.

Eh bien non, pauvre fem-
me malade, il ne faut pas se
désespérer ! Certes, votre
lassitude et votre décours-
gament se conçoivent; vous
en avez assez des- régimes
longs, compliqués, dispen-
dieux et fatigants. Ce quis
vous faut à vous, c’est le
soulagement à brève éché-
ance, c’est du sang tout de
suite.

 

Mme FRS DANCASSE,

I y à trois ans, je me sentais
faible, épuisée. La fgniilie et um
surcroît d'ouvrage m'avaient alngd
anémiée. Je ressentals c
ment dans l'estomac une faiblesse

Ce qui vous faut, c'est ce |qui ressemblait à un besoin de
que seules peuvent vous manger. et je n'avais pourtant pos

Au! appétit, aux heures des repas
donner les Pilules Rouges de n'avais pas faim. Le mal de tête
a pagnie 1M1MIQU®

|

m'incommodait aussi parfois. A
France-Amréricaine, un Sang
pur et limpide, source de vie
qui menagait de se tarir.
Tes Pilules Rouges sont l’u-
nique remède féminin au-
quel une femme, aussi ma-
lade soit-elle, ne fait jamais
appel en vain.

l'exemple de plusieurs dames que
Je connaissais et qui considéraient
les Pilules Rouges commo leur
meilleur remède, j'en employal
quelques boîtes. A mon tour j'en
fus très satisfaite ; 1'appétit et les
forces me revinrent rapidement,
puis ma santé d’æutrefois. — Mme
FRANCOIS DANCASSE, 129 rue
Moody, Lowell, Mass. 

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-

calne, tous les jours, excepté le dimanche, de 8 heures du matin à 8 heures du soir, au No 24

rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par letires pour les femmes qui ne peuvent venir

voir nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boites de 50 pilules portant I'éti-

quette de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de

remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du

prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 274 rue Ssint-Denis, Montréal

 

J'étais
cesse.

   -t , sr ;

BEBE CASTELLQ

Montréal, 10.— Les commis-! Newport, R. I, 9—(Spéciale)— Les

spiresdela ville deMontréal on) vaitenox aeereReber”ê TLS, | =‘ Connecticut ” de l'escadre améri-

lait sous peu devenir un centre) caine de l'Atlantique ont subi des ac-

efferves-|
important de suffragettes.
qui a déterminé cette
cence dans la gent féminine,c'est
l'annonce de la prochaine venue
de M. Asquith, chef du gouver-
nement anglais, et de M. Winston
Spencer Churchill, premier lord
de l’Amirauté.
Une suffragette  fraichement

sortie des prisons de Londres, oll
elle avait purgé un terme pour
bris de fenétres, est arrivée, pa-
raît-il. à Montréal, où elle a été
rejoinle par ses soeurs de New-
York.

Ces dames vont organiser, dit-
on un charivari, auprès duquel
les manifestations de Londres ne
sont qu'un jeu d'enfant.

Les suifrageltes anglaises et
américaines annuncéeut qu'elles
téncontrerunt des légions de ni-
Hilantes ict. Filles se proposent
do recevoir chavdement MM. As-
quith et Churchill partout ot ils b
se présenteront,

Jes commissaires vont donner

l'erdre à la polire d'avoir l'oeil
ouvert sur ces dames.

Mère, vous serez saffafal-
fe s/ vous vous servex du

peinée de voir mon dernier bébé chétif, toujours malade et pleurant sans

Comme aux autres, je

qui, en calmant les douleurs et provoquant le sommeil, lui ont permis de prendre «es

forces et de se bien dévelepper.—Mme W. CASTELLO, 15 avenue Huron, Montréai.

Mère, ne laissez pas votre enfant souffrir inutilement ;

rer et passer des nuits sans dormir.

CODERRE, il n'y a rien de meilleur.

Mais, défiez-vous, il y a des imitations de ce sirop,

véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr J. EMERY CODERREest bien sur

chaque bouteille.
En vente chez tous les marchands de remèdes.

‘

'
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Sirop des Enfants du Dr Coderre
lui donnai du SIROP DES ENFANTS du Lr CODERRH

ne le laissez pas pleu-
Donnez-lui du SIROP DES ENFANTS du Dr -

et pour être sûre d'avoir le

Prix, 25 cts la boutellle.

mille marks pour les ustensiles de
cuisine, l'empereur allemand ne vou-
lut point démordre de son idée.
Ottawa, 10.—(Spéciale).—La rumeur

«cui Qu'un nouveau portefeuille soit
créé dans le gouvernement fédéral à
ja prechaiite session et que l'Ouest
ait le quatrième ministre. Ce porte-

| feuille serait celui des Mines, et on
‘parle de M. R. B. Bennett, de Cal-
‘gary, de M. J. D. Taylor, de New-
| Winster, de M. Rebert Green et de
M. A. S. Goodeve de Kootenay, com-
me candidats à ce nouveau minis-

{ tére.

Berlin, 8—Il.e kaiser a de nouveau:
donné une preuve de la souplesse, ‘de
“ l’universalité ” de son jugement
lcrs de sa visite aujourd'hui à l'éta-
blissement qu'il fait actuellement

cidents au cours des manoeuvres dans
la baie de Narragansett. On ne con-
naît pas encore l'étendue des désas-,
tres, mais on rapporte que les vais-
seaux sont assez endommagés.
Une cour d'enquête a été constituée

pour établir les responsabilités.
Le ‘“ Nebraska ” était en comman-

dement du Capt. Spenser S. Wood.
>———

———

‘Montréal, 10— Le roi vient
d'honorer quelques Canadiens et

Ne It quelques Canadiennes. Sir Fran-
construire pour les orphelins à All-| pois Langelier, lieulenani-gou-
beck, ‘verneur de la province de Québec,
Ayant agité avec le directeur de‘ sir Henry Pellati, de Toronto, le

l'établissement la question des casse- | major H. Daniels, et M. Robert
reles il insista pourg ue l’intérieur de: Wilmie ont été crées “Knights of
celles-ci fut eu métal et non en (irace” de l'ordre de l'hôpital de
émail, disantque J’émail était sujet: sJean de Jérusalem, Lady
à se cragueler et à produire des trou-| Mount Stephen, Lady Tilley et
les stomacaux chez les enfants . lady Drummond, Madame 8a-
Le directeur ent beau protester rn muel Nordheimer el Madame F.-

avançant que cette exigence entraine- LL. Béique, onl été crées “Ladies
une dépense supplémentaire de of Grace’ du même ordre.
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Cap Saint-Iignace !

MARIAGES.—Mardi dernier, M.
de I'lle Anticosti,

Mile Beorradede
verve

Georges Grenier,

co\du:sait a l’au.ei
ponte fille de Ma-dlatus

CVesent Coulombe.

M. Grenier de Québec servaiz de

témoin à son fils, et M. Amédée Cou-

lombe, accompagnait sa sueur.

Après un somptueux dajeûnur ser-

vi chez M. Amédhe Coulombe, ‘es

nouveaux époux sont partis pou* un

voyage de noces à Montiéal.

—Le même jour, M. Louis Napo-

léon Alexandre Chabot, unissait £a

destinée à celle de Mile Carciiie

Bernier, fille de M. Delphin Bernier.

Les nouveaux mariés étaient accom-

pagnés de leurs pères.

A ces jeunesa époux, nos meilleurs

scuhaits de bonheur.

—Notre vicaire, M. l’abbé S.

berge, est parti lundi matin pour sui-

vre la première retraite ecclésiastique

à Québec.

—Mademoiselle Anne-Marie Dugal,

institutrice à Matane, est retournée

dans sa famille après un séjour d’un

mois chez des parenis et amies.

—Mademoiselle Laure Simonneau,

de Montréal, en visite dans sa fa-

mille. s'est rendue à la Rivière du

Loup chez sa soeur, madame A. Pel-

letier.

he

—Mademoiselle Marie Louiss Ber-

geron est revenue enchantée d'une

promenade d’une quinzaine à Québec,

chez des parents.

—Madame Berthis Bourque de Wal-

terville, Maine, accompagnée de sa

soeur, Mademoiselle Eulalie Cou-

lombe de Lewiston, Maine, sont ve-

nues visiter leur mère, Madame veu-

ve Clément Coulombe.

—M. Ferdinand Chesnel, de Est-

Folin, était en visite chez M. Amé-

dée Guimond, (Cléophas), la semaine

dernière.

—Mlle Rebecca Bergeron, institu-

trice, est de retour dans sa fumille,
après une abseuce de trols semaines

à Monimagny, chez des parents.

—Mile Yvonne Gamache, de Mont-

réal, est en visite chzz son père, le

capitaine Alfred Gamache.

—Mlie Antoine Guimond est de re-

tour d'une promenade de quelques

semaites à Québec.

—Enrégistrés à l'hôtel Simonroau :

MM. Raoul Fournier, Montmagny ;

Il. Vallerand, Bienville ; L. A. Per-

von, Douglasburg: J. A. Martel, War-

wick ; P. Pouiiot, Lac Noir, J. A,

Trudeau. sain'-Fivacinthe ; A. F. Ma-

thieu, Beauceville.

—La température pluvieuse que

nous avons eu depuis quelquas jours

& retardé quelque peu nos cultiva-

teurs dans Jes travaux de la fenai-

son.

  

Lamaoo

j
BAPTEME.—Le 8 aot, a été bap-

tisee à l'Islet, Marie Lrène Agathe,

fille de M. Joseph Thibault, plom-

bier ot de Dame Marie Kirouac.

L’Islet
ee.

Parrain el marraine, M. et Mada-

me Philéas Kirouac, vncle et Lante de

l'enfant.

SEPULTLRE. — Madame Cyprien

Lamarre, née Emélie Lefebvre, est

décédée le 10 du ccurant, à l'âge

avancé de 86 ans.

Sa sépulture a eu lieu marii

l'églisa de l'Isjet.

la famille.

SOIRKE—-Mardi soir, la troupe

Henri Rollin, a donné une très inté-

ressanie séance dans la salle cu Col-

lège.

—M. le curé est parti dimanche

midi pour la retraite ecclésiastique

des prêtres du diocèse de Québec.

a

Nos sympathies a

MARIAGE.—l.e 14 aot a vu lieu

. le mariage de M. J. Lavallée, fiis de

M. Alfred Lavallée, de Québec, avee

Mlle Bernier. file de M. Joseph Ber-

nier, de l'Islet.

—Plusieurs rarson:agos de aistire-

tion étaient en pro:rerade a. villa-

8e Borsecours, la semaine dernidre.
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NAISSANCES.—Jeudi le

I'épouse de M. J. Edouard Cavon, unc

fille, baptisée sous les noms de M.-

Anne Adrienne. Parrain et marrai-

ne, M. ct Mme Saluste Deschèzes.

  

—Vendredi, !a 9 couraut, l'épouse

de M. Mag'oire Gourgault, un fils

baptisé sous les noms de Gérard Jean

Baptiste.

Parain et maraire, M. et M ue (i¢-

Xk rd tf oargauniht

hatadl le 12 aoû. l'époux de M.

Joseph Ancil, ure, fit, bang +

gous l:s noms d- Marie-Claire.

—Parran et marraine, M. at Mme

 

§ août,

D1 1du istrict fête de famille. Les anciennes élèves

Nree

 

CN NS TaeSe

ltete. Tout était en jolie, ce fut tout

à la fo's une fête publique et une

vinrent en grand nombre dez par-

tout, pour prendre part aux réjonis-

DEUXIÈME PAGE)

Nalust"

l'enfant.

Anctil, grands'parents de

PERSONNEL.-—Mnme Larocyue et

Mlle Miron, de Montréal, sont au

presbytere.

—MM. Lavery et Choquetie, de!
Montréal, sont rlrez des amis.

--MHe Roy, de Bzauport, est chez

ses cousines, Miles Verreault.

—~Mme J. Dupil es: revenue diman-

che d’une promenad> à la Pointe au

Fère. i

—Mlies Duquette, de Québec, sont

les hates de Miles Alexandrine et

M.-Paule Verreault.

—M. Michauu, du Bie. était en

visite chez Mn'e veuve Ls Morneau,

dimanche, le li courant.

—M. et Mme Dubé. des Etats-Un's,

éta:en, en voyage de noces chez leur

mère, Mme Veuve Gilbert Jean, la

semaine deritière.

site chez des parents à Saint-Pam-

phile.

—M. J. Ant. Desciiénes est en vi-

Il sera de retour dans dix jours.

Nous jui souhaitons un heure:x vo-

yage.

—Me Anne Marie Jean vient d'ob-
- tenir soy brevet élémentaire avec la

note “ distinction.” Nos félicitations.

m— nieucs zHsie,fu isê,,b 91 AP90
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EN RETRAITE.—M, le curé fait Ja

première retraite.

EN VISITE—Chez M. Alphonse

; Deschênes, Mllz Marie Deschénes, de

, Saint-Fugeéne.
BAPTEMES.—M. et Mme Alphon-

se Deschénes, une fille, baptisée sous

les noms de Marie Bernadette Eugé-

nie. Parrain, M. Alfred Deschénes,

marraine, Mlle Marie Deschénes, on-

cle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Jos. Duval, un fils

baptisé sous les noms de Joseph:

Pierre.

Parrain et maraine, M. et Mme Zé-

phirin Duval.

CHOSES ET AUTRES-—-Nous avons

le téléphone. M. Odilas Chouinard,

de Saint-Pamphile, est le propriétai-

1e de la ligne. ll y a commuhica-

tion par la Cie Téléphone Kamouras-

ka.

—I1 pleut; on est content,

bienfaisante ! ! !

—Les foins sont avancés.

a passablement.

—La famille de M. Achille Char-

rois nous est arrivée pour demeurer

ici. Bienvenue.

pluie

ur en

 

A VENDRE

Une maison située à un quart

mille de l’église avec un arpent

terre et une grange et écurie de

vieds carrés.

S'adresser à

M. JOSEPH FOURNIER,

S.-Pamphile,

| 2-A-5f Comié de L'Isiet.

de

de

28
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DIVERS.—M. Ernest

allé à Québec le 5 août, pour y as-

sster aux funérailles de son grand’-

oncle, M. Evaris'e Bourgauit. M.

Lizotte s'est rendu jusqu'à Sainte-

Anne de Beaupré pour visiter des

&mis.

cultura, seront en vacarces du

août au ler sentembre,

—Mle lucienne Bernier vient de
nous quitler pour se rendre chez sa

17

soeur, demeurant a Saiut-Adrien

d'Orlande.

—M. Jos. Beaulieu est de retour

dune promeuado à Lévis et Montma-

gny.

—Madame Jos. Pelletier, se remet

quelque peu de son accident ae la

semaine dernière. Nous lui souhal-

tons un entier et prompt rétahlisse-

menti. ’

—M. Thomas Lavoie. plombier, est

pour quelques jours chez son père,

M. Roméo Lavoie.

—Mlie Marie Lizoit” est partie

Sainte-l.ou’se chez son frère,

Philippe Lizotte.

-M. Pierre Reaulieu

site dimanche chez M.

te.

| —M Errest L'ze Lo désire achater
un poreï : les personnes aui nour-

ra'ent en disvaser von”ront bien s’a-

dresser à ce minsierr.

à

— était cn vi-

Bruro Lizot-

NO2ES D'OR DU COUVENT

 

Troie jours de fêtes et de réjouis-
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| sances de

Lizotie est !

—Les mombres ds l'Ecole d'Agri- ;

M. ;

leur Alma Mater.

Ces heureuses journées débutèrent

.bar une réception aux anciennes élè-

«ives; c'était mardi le 30, à deux heu-

res et dem'e, p. m.

| Sa Grandeur Mgr Bégin, accompa-

igné de plusieurs distingués mem-

ibres du clergé, presidait à la céré-

‘monie. La bienvenuc aux anciennes

élèves fut souhaitée par Mme D.

Chal'four. présidente du

d'organisat’on. Mlle Thériault lut ure

adresse 4 Mgr I'Archevéque dr Qué-

bec et Sa Grandeur répondit an ter-

mes fort élogieux.

Après la réreption les anciennes

élèves se rendiren* à la jolie cha-

pelle du couvent pour assister & la

bénédiction d1 Très-Saint-Sacrement

donnée par Sa Grandeur Mgr Bégin,

assisté de M. Lucien Gauvreau, an-

cien curé de cette paroisse, e: de M.

G. N. Pelletier, professeur au colle-

ee de Ste-Anne.

Le soir, à huit heures, 11 y avait

grande foule dans la grande salle

du collège, pour assister à une soi-

irée dramatique et musicale, donnée
par les jeunes filles et les jeunes

gens du village. Les jeunes filles

jouèrent une tragédie : “’Fhérèse la

fratricide,” qui fut si

qu'on se demandait si c'étaien* là de

simples amateurs ou des actrices de

renom.

(Bis repelita placent). Les jeunes

gens on jouant pour la deuxième fois

la comédie : “ A qui le neveu,” nous

prouvèrent que ce dicton est des plus

vrais. le succès de ce premier jour

| nous laissa présager un beau lende-

main.

Le mercredi, au premier plan du

programme a lieu à sept heures et

(demie une procession parlant du cou-

vent el se rendant à l'église pour

‘assister à la messe pontificale. Cette

‘procession était formée des veli-
‘e euses du convent, d'arcieuncs élè-

Ives raligieuses et laïques, d’un grou-

pe de fillettes, avec statue de la

Sainte Vierge. La procession défi-

ait au milieu d'un> doubla haie de

(gentilles petites filles qui jrtaient
‘Avec grâce des fleurs sur son nassa-

ge. Rien d> plus Important que les

|cantiques à la Ste-Vierge entendus

‘au milieu de la procession. La messe

jcomutenca immédiatement

cetie cérémon'e. Mar Bégin célébrait

!assisté des abbés L. Gauvreau. Geo.

‘Guy. G. F. Dumais, M. Guy, G. N.

Pellejer.

En le sermon de circonstance.

 

|! après-midi, les arc'ennes élèves se

|réuniesa:en: dans la grande salle du

|couvent pour assister à unpetite

; séance récréatve donnée pur les

l élèves actuc!les. Il eur fut doux de
jadis àheures passées

v'eurcouven . De pet tes élèv s dans

june opérette : Rêve e Réveil" fi-

‘rent renaître ces souvenira pour les

graver encors plus profondément dans

| eur mémoire. On , sut de gracieux

tycèmes composés À l'occasion des

“ncces à on par d'anciennes élèves re-

‘1,gieuses. M. l'aubé [.udger Dumais

| présidai* à colle réunion accyompagné

de pius'eurs autres prêtres.

revivre les

LE BANQUET

* A 6 heures, p. nm.

(c'ennes éièves et aux paruisz'ens.

(Très ce 500 convives prirent plzre

rutouv des tahies

ariistement charges d» mets et de

'feurs. Un» quarantaine de charman-

‘cs demoicelles firent le servic: d'u-

Ye man'ère parfaite sous tous les

rapports. Nous na pourrons jamais

‘trop féliciter et ces aimables jeunes

files et les organisatrices donut les

(eines et le travail furent larzement

:rÉcomyensés par un succès qu’on ne

jrencontre jamais dars nos «vampa-

!reur au menu M. le curé Chs. Gagné,

prés'deut du banque, l'abbé Luager

Dumais, ingénieur du cotiège, l'abbé

Geo. Guy, curé de Karouraska, l’ab-

Sé Luc'en Gauvrea’, - chaps'ain du

“couvent J(sus-Marie Lauzon, M. Las.

Fupu:s. notaire,  prononcèrent de

“refs discours.

Ter août.—I! fallait en ces jours

ie réjouissanc-3 ne pcs oubl'er les

larcenses élèvre défuntes : c’est

,curquoi les brillantes fêtes du cou-

Cent gn terminérent par uns messe

célébrée pour oies par 1'abhé Geo.

l aux, neveu des fondatrices du co:-

vent.

C'est ovoe regret. (uo lez ancien-

‘ces Cèves viron® finir ces jours dn

cuvenir, Toutes çe auittèrent eachan-

jee de la cordjale récepiion dont

le tes furent l'objet ; jamais elles

r'euvl‘eront Siz-Anne et son cou-

Sont.

DONS

Tes dons ricnes

é faits au couvent

ou d'or. Citons

dontée

€ généreux ont

à l'occasion des

parmi ta

ancleuites

ceux-el

Ge pau les

Magnifique

M. Jos. Ros

valetde Sto-Aûne, © a.ssi plu-

sieurs autres cadeaux pour la cha-

1e!: ciboire en or. poric-missel

La cal ve

ir Jardine

5 lt eno

Shs par

comité;

bien rendue ;

i
apras

Notre dévoué Archevégue

C'omme le. veille, à 2.30 heures de

un magnifique :

banquet fut offert au clergé, aux an-:

abordamn'ent et

sn:s. Après que chacun eu: fat hon-

doré, canons, statue du Sacré-Coeur,

statue de Jeanne d'Arc,

(fut donné par la maison-nère €-

| Québec un magnifique cadre repur -

tentant le portrait de toutes les an-

crennes élèves sorties du couvent de

Sie-Anne et qui sont religieuses, au

hombre de quatre-vingt-onze.

Deux anciennes élèves, Mesdemoi-

Îles Bégin, de Québec, ont profité

de l’occas on des noces d'or du cou-

vent, pour fonder un prix d'argent

en faveur de l'élève qui se distiu-

guera le plus dans le soin du parler

français. Nous ne sanrions trop f*H-

citer Mesdemoiselles Bégin de la

bonne idée qu'elles ont eue ie dou-

ner un encouragement au bon parler

français, idée qui nous réjouit d'au-

tant pius qu'elle coïncide avec ie

Congrès de la Langue Française.

Il ne faut pas oublier notre collé-

ge qui contribua par sa grande geé-

nérosité au succès des fêtes.

Les organisatrices de ces fêtes mé-

ritent beaucoup d'éloges, elles seules

connaissent toute la grandeur du

travail que demande une pareille

organisation. fJeur dévouement leur

a ailiré les conipliments de Mgr Bé-

gin qui a su en ces quelques mols:

foe Les dames de Ste-Aune ont fait les

l choses relig eusement et rinciére-

,Mment,” nous dire queiles peines elles

fons dn se donner.

| UNE AMIE
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ACCIDENT.—Un bien triste acci-

! dent est arrivé il y a une quinzajne

de jours, dans 1a famille de M. Jo-

seph Couturier.

| Son fils, Emile, âgé d'une ving-

taine d'années, était varli pour une

excursion de chasse en canot, accom-

‘pagné de M. Polycarpe Briand.
‘un momentdorné. M Briand deman-

dant le fusil du jeune Conturier, ce-

lui-ci s'empressa de le lui remettre

. Tout à coup, la détonatiou partit,

| atteignant le jeune Couturier à un

“vras dont 1l enleva la chair. On

conduisit le blessé chez son père, cÙ

l'on tit appeler le médecin. Celui-ci

“jugea à propos de faire transporter

jinfortune jeune homme a 'Hôtel-

Dieu. li soufre Leau-oup, cependant,

on espère ie sauver sans lui ampu-

bras.

le curé Martin est parti lundi

suivre les exercices

 

;
t

Ler le

— M.

matin

“de la
. bec.

—-M. Jos Arihur

‘le 26 juiiiet pour les
! —M. Auguste Dubé, peintre, qui

deineurait ici depuis deux ans, est

retou:né à Sa.nt-Punrphile.

Malgré son court séjour dans nc

paro.ë£e, il a su s’'Aitirer l'esiime de

tous.

—Mme Edouard Pelletier, de Saint-

Germain, est et visite chez son fils,

M. Télesnhore Pelietier.

pour aller

Oueilet est parti

Etats-Unis.

| —Un cheval appartenant à M. Jo-:

seph Saiat-Pierre, fut enlevé duran”

‘la nuit nar des voiaurs. Ces mes-

sieurs, ‘n'étant pas encore satisfaits, !

! continuèrent leur route vers Saint-

| André, se rondirent chez M. Aleide

! Morin et s'emparèrent de sa jure

| voiture. ’Frès contents de leur bero-

gne, ils déguerpirens.

| roter ainsi aix poursuites de

i victimes.

Ayant mal calculé, ils se dirigè-

Trent vers Saint-Antoine. a0 la éEv-onr

subir la privalion du fruit de leurs

exploits.

M. Saint-Pierre ramena son cheval

“en bon état, et M. Morin reyrit pos-

session de sa voiture.

—On n'a pu, cependant, mettre la

main sur ces hardis voleurs. car à

l’arrivée de M. Saint-Piere, les ma-

iraudeurs s'enfuirent dans les bris.

—Nos cultivateurs ont commencé

Jes travaux de la fenaison, mais la

“pluie les empêche de rentrer leur

,récoite.

Espérons que le b‘au solei! revien-

dra bientôt pour leur permeitre

Tégagtrer le ternps pardu.

Mmwe Eugère Blais, de Plessisvitln

en visite a S-Plerre depuis aualgras

jours, est re'‘ournée dans sa famil!m.

très enchantée de son voyage.

—Après 32 ans d'absence, Mrr-

John Côté, de Island. Ont, ainst que

son fils, sont venus visiter des pa-

rents et amis.

—Mlle Marie Kirouac, de Québec

est pour quelques jours l'hôte de son

père. M. Louis Kirouac.

—Vendredi matin, à 830 Deures.

a été chanié le service de M. Frs. L=-
monde, décédé mardi matin, an-ds
“a EPL ata a

£aint-Pierre
 

palps'a

tion. T1 était âgé de 69 ans.

Conduisa‘ent ie deuil: ses fils MM.

- 1 ete
oa

 Pierre, Edouard, Josenh, Alphonse.

Auguste, Wilfrid et [.éon.

Les porteurs éta'ent : MM G. l.a-

flamme. W. Gamacks, D. Bonfard,

X Rouleau, Joseph et Emails Blar-

chet.

Le porteur de la croix, M. CO. Bop-

ter. Conduisait le convoi funèbre,

M. F. Proulx.

Malgré Le mauvais temps, un

tables en |

À i

! Vonlez-vous vous établir sur de belles

retraite ecclésiastique à Qué-

croyait se dé-.

leurs '

de |

Grand nombre de parents et d'amis

des puroisses environnatites s'elaient

fuit Una devoir de venir rendre un der-

ny y hommage a cet homme d- bien,

A la famille affllgée, nous cifrons

nos vives sympalhijes,
+

i —M. Alphonse Létourneau informe

ie pubiic qu'il vendra des cercueils

de toutes dimensions à des jrix ré=

. duits.

| AVIS AUX CULTIVATEURS. —

; Gardez de bonnes vaches à laits, cul-

tivateurs, car l'industrie laitière rap-

porte beaucoup ; le beurre se vend

bien. La Cie de lai erie de S.-Pierre

à payé pour Ir mois de mai et de

juin $1.00 par cent livres de lait.

‘C'est le plus fort percentage payé

civsautie on: 1" «
Lévis à la Rivière-du-lLoup, pour ces

mois de l'année. Même on nous aj-

“prend qu'à S.-Fiavien, comté de Lot-'

! binière, la beurrerie a payé $1.10 var |
cent livres de lait. |

DE PART ET D'AUTRE—Mme A. ;

Thibault. de Thetford, Me., ainsi que!

8a fille Mlle Cécile, sont pour une

,huifaine en visite chez M. M. Ga-

gnen.

| — MM. Marius Fournier et J. Flset.

de Montmagny, étairat, dimanche, de|

passage chez leur oncle, M. Oct. Fiset. |

—Mile Emma Blouin, de Lévis, et

‘venue passer quelques jours chez con

oncle. M Cléophas Talbot, du Côteau,

Sud.

veep oie Ce  

| Moulin à Vendre

M Enoch Lespérance offre en ven-

| son moulin à scie, engin à gazo-

Ine 20 forces, planeur. moulange.

‘scie à ruban et toute l'insta:lation,

Saint-Pierre.

Pour prix et conditions, s'adres-

“ser à M. Lespérance ou au bureau

je notre journal.
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| et bonnes terres pour que}q125
| plasires seulemen: ?

20,000 arpents de bonne terre à cul-

tuie à voxcéder ou à vendre à Le

“mieux sur le chemin de fer de l’In-

{ercolon.al, entre Lévis et Montréal. ;

JA prix est de $4.00 de  l’arpent,

seulement.} ($400 pour ceat arp.nts)

: Hâtez-vous, il y aura beaucoup de

| demandes ce printemps et les pre-

niers rencus seront les premisrs à

chois:r.

. Pour plus amples renseignements,

{ s'adresser à
i M. ALBERT LAINESSE,

| Temieux Station.

Ou à M, J. A, NARCISSE PROULX.

no. Bureau Deiagrave.
|

'

|
1 ————A——

| AU REVOIR!
‘

|

| A MELLE M. C. INST.  
...Qu'il me soit pevnmi'a d'tuir aux

regrets univrr.01s que laisse parmi

nous, le départ 62 Celle qui, pr ndant

huit annécs s° déc .â' à la tâche in-

‘grate de l'enseigreuen, mous neil-

leurs (élicitaio is pour In succes ob-

tenu par l'ixsticutrice 2%17< qui vient

Ce ncus qu.tier....

..5i votre trava.l porsévérant, vo-

te affect on pour l'e-fanc®. qu: vous

fit tou€ a tous, n'eut pas toujours

Une és r-eur Lanta roj-”,
Madomao:selle, qu” voire souvenir de-

dans les cc re à cOuX Q À

3

ireurcra

vous devront, après Diu, la part

de Lorheur dans la succès, usqual,

Île arriveront, grace à l'irs,ruc ion

et 1'éCucction soign#» qu'ils ont re-

curs fers voire habit gdir-otion..

foyer hoururn dans la nous a

lEphà = où voux entre:! Tel oz od
le vocu des am's « ames réunis ges

au sor du 11 and” dans l'ho-vilalière M

Maison d'école '... Nous ajourons, la

souhai: peut-être un pen égo'sta 6°

vous révoir de nouveau inst'‘utrice,

mit.euau

UNE AMIE.

M. G.

rtert,

ar of The World
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200 Cartoons Tell More
Than 200 Golumns

The World's Best Each Month
< from dailies and weeklies published in
Foscountry, London, Dublin, Paris, Berlin,
Munich, Vienna, Warsaw, Budapest, St. Peters-
burg, Amsterdam, Stuttgart,Turin, Rome, Lisbon,
Zurich, Tokio, Shanghai, Sydney, Canada, an
South America, and all the great cities of the
world. Only the 200 best out of 9,000 cartoons

each month, are selected.

A Pioturs History of World's Events Each Month

PAICN CARTOONS — Followthe
camp. in * CARTOONS '' and watch the oppose
ing parties caricature each other.
YEARLY SUBSCRIPTION $1.80; SINGLE 15e
One free sample copy will be mailed by addressing the pub.

kisher, 11. H. WINDSOR, 318 WV, Washiagton Street, Cx ICAGQ

ASK YOUR NEWSDEALER
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Les chevaux malades retrouve-t
la santé

retrouvent leur ancienne viguezr

sont cemplè:ement gnéris.

Le VIGORA ei irdispensab e
conserver an cheval sain et vigo roux

En vente chez tous les bons marchands 
les chevaux épuisés par le travail

Les chevaux r inés par le souflie

pou

 

|2J.B. MORIN, Rites

   
 

. 
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Avec tout le talent, tous les soins, toute l'attention possibles, avec

le meilleur poêle de cuisine, vous ne réussirez À faire de la bonne

pâtisserie, fondaute, appéüissante, qu'en cmployant une farine de
choix. Meilleure la farine, plus savoureuse la pâtisserie. La

Farme St. Lawrence

TEE

Pa

réunit toutes les conditions requises d'une farine supérieure : qua-

lité, pureté, uniformité.

Essayez-la, jugez-la à con mérite, et, à votro tour, vous la

recommanderez dans votre entourage.

THE ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO. LIMITED
1110, RUC NOTRE-Damt OUEST MONTREAL. PHONE BELL MAIN BT41,

*]_a Farine St, Lawr:noe, blanche et pure commele Lys'.
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Non Seulement Pur
ERTAINS fabricants de savon
prétendent que la Pureté est cc

ÿ que l'on peut désirer de mieux.
Et ils donnent le pourcentage de

Purctéque contient leur savon com-
me si la pure!” seule étaitce qu’exige

ÿ un savon.
Unfabricant peut cependant faire

ÿ son savon avec de purs rebuts de
ÿ graisse et du soda pur et prétendre,
avec vérité absolue, que son savon

ÿ cst 100 pourcentpur.
à Mais si ce savon n'est pas coloré
À artificiellement, ni parfumé, il aura
une couleur jaunâtre et se fondra

à comme de la graisse à roues ou da-
# vantage.

Le savon fabriqué avec ces ingré-
i dients 3 bon marché, irrite ou ferme
# les pores et crée un malaise qui se
fera surement sentir dans le corps

# tout entier.
Vous devriez soigner votre peau

en vous servant de savon dans le-
ÿ quel n'entre pas seulement des Ingré-
à dients Purs, maïs qui sent, en tout-point,
de Première Qualité,---du gras tel que veus
en achetez chez -votre boucher pour

vos repas,
noix de coca

qu’emploient

pure, lls

les

licat.

qu'ils contiennent. L'un de

C'est le savon Fairy.
Achetez-en un

maintenant

vous-même.

D
Avez-vous-un Petit ‘‘Fairy’’ à la Maison? |

de Thuile de

grandes §

dames pour leur teint dé-"

Quelques-uns de ces sa- Ë
vons se vendent au détail #
au prix de 25 à 50 cents À
le morceau — à cause du |
prix excessif des parfums À

ces savons se détaillent à 5 |
cenis seulement le morceau. §

morceau À
et jugez par]

  
 

FUSILS À

DEUX COUPS

“Pour Poudre Noire

No. 100
de la

CioFirms(UL
Calibres 12 16 et 20

Canons en acier tordu de Londres, Canon gauche

“Choke Bored,” Platines encastrées dans la base

cule, Crosse en noyer à poignée de pistolet.

Prix $10.00

En vente chez votre marchand “s'il ne les apas écrivez directe- # i

ment ou venez les voir à notre magasin. ; A 5

Exigez la marque LION ARKS CO., c’est la meilleure 1 oar

Catalogue en français contenant les Règlements de la chasse ca~J

4 voyé Gratuitemont sur demande. >

. Jar-iwi re
= ji \RLORPOBTE -

911 Boulevard St-Laurent MONTREAL. -
ai nF 

L’ |annonce par |

le journal
Ed

 

C’est dans je journal le plus Ju
que l’annonoe est la meilleure |

 

De tous les facteurs les plus prati-;
ques de publicité, le journal local est
certainewent Je preiuier et le meil-
leur.

Tout le monde lit le journal, sur-|
tout le journal local. Les annonces |
commerciales interessent tout autant
certaines tractions du public que la

guerre, les drames et les évènements,
politiques en intéressent d'autres.

Allez dans la plus grande ville ou:
dans le plus petit hameau de notre!
pays et écoutez ce que disent les
gens. Vous entendrez dans l’un et
l'autre endroit cette expression deve-;
nue universelle : J'ai vu cela dans le ‘
journal. Jamais vu cela dans une re-
vue ou sur une Circulaire. Le jour-;
nal local est le plus up-to-date de pu-
blicité. 11 ne saurait en être autre-
ment puisqu'il est 1u par plus de
monde et avec plus d'intérêt que les’

autres publications. |
La ville où les journaux sont le

plus lus est New-York où sur 54 hom-
mes on estime qu'il ne s’en trouve
qu'un seul ne lisant pas les journaux.

Il existe, dans le monde éntier 50,-
000 journaux, dont 22,000 sont publiés
soit aux Etats-Unis, soit au Canada.
Lamartine prédisait sous la Res. |

tauration qu’avant la fin du XIXe
siècle les journaux constitueraient les
principales publications littéraires de |
l'Univers. Cette prépdiction s'est ac-

complie.

De toutes les publications, le jour-
nal local est la seule dont on ne
puisse se passer. Les journaux sont

1
|
|

|

i

Jus partout et dans tous les milieux.
Ils sont seuls à pouvoir renseigner ‘
immédiatement le public sur tous les
évènements du jour. On les lit le ma-
tin avant de partir pour l’atelier, on
les lit au bureau dans la journée et à

la maison le soir.

que sa direction suit une ligne de.

vere dans les attitudes qu’eile a pri-
ses les colonnes consacrées aux an- |

tion de ce journal revêtent une im-
portance extraordinaire et sont le trait
d'union le plus sûr entre le commer-
çant et la clientèle.

 

Une forme

A y a, à New-York, un homme qui
Kaime pas rester attaché au sol,
comme le commun des mortels, et
Gui fait tout ce qu'il peut pour s’en
Cétacher. C’est un sauteur émérite,
cest un grimpeur de premier ordre.
Maintes fois, il s'est élancé du haut
dune malson muni d’un parachute
toujoure prèt à recommencer quand
il se retrouvait dans la rue.

nématographe s’installait de l’autre
côté, Law se mettait en devoir d’es-
calader la maison qui porte le No.
24 de Broad street.
Les pierres de ceute maison .sont

placées les unes en saillie, les autres
en retrait, et l'escalade était un jeu
pour l'habile grimpeur, qu'un chat
Le pourrait vaincre.
A peine était-il parvenu à une di-

zaine de pieds de hauteur que plu-
eieurs centaines de personnes s'é-
taient ramassées au pied de la mai-
son et admiraient l'agilité de Taw.
Un homme de police lui ordonna ,

de descendre, mais lui, narquois, ré-
rondit :

 
der
L'homme de police se posta simple-

‘ment au bord du trottoir et attendit;
.1 no pouvait mieux faire.

Arrivé au troisième étage, Law
‘rencontra une bordure plus large au-
dessus de laqualle il lui fut impossi-

ble de se hisser. Toutes ses tentati-
ves pour surmonter l'obstacle furent
inutiles : il fallzi: redescendre.
L'homme de police, maintenant,

souriait, c'était son tour.
Quand il se retrouva sur le troc

toir, Law demanda: .

—De quoi serais-je accusé ?
—De tentative de suicide, lui ré-

pondit l’homme de police pince-sans-

rire.
Au poste de police. Law fut sim-

plement accusé de conduite désor-

donnée. H a prévenu l'homme de po-

lice d’avoir à le surveiller de très

près, parce qu’il  recommencera sa

tentative à la première occasion.

 

 

CONTRE les EXCES

de FATIGUE
Quand vons êtes fatigué à l’excès,
que vous ressentez des douleurs dans
toutes les parties du corps, que vous
êtes fiévreux, mal en train, sans ap-
pétil, avec douleurs de ‘Ate, manque
de sommeil, prenez un ou deux

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE

fe) Gauvins HeadacheHa

 

tout cet excès de fatigue se dissi-
peçra complètement et comme par en-
chantement: vons vous sentirez à
nouveau frais et dispos, plein de force
4 d'énergie.

jher Monsieur Gauria, Vos cachets m'ont rendu
soAvent de grands services, non seulement pour Lies
mdux de tête, mars eacorecontre le surmenage. J'en

Voue, A Nal toujours &_ portde de la main.
Thibaudeau, Montréal,

Er vente partout: 25 cts la boîte.

J. E. Gauvin, Pharmaclen-Chimiste
 

Lorsqu’un journal est rédigé d'une :p
façon intéressante et attrayante, lors- | 0

combat bien définie et qu’elle persé- |}

nonces commerciales par l'administra- | [à

de suicide |
peu banale ,

Rodman Law, tel est son nom,
tenta un nouvel exploit hier, vers
midi, Tandis qu'un opérateur de ci- i §

—Je ne puis pas, venez donc m'’al- ii

 850 ‘rue Ste-Catherine-Est, Montréal
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La dentelle

Au milieu du quinzième siècle la artistiques que fussent >

presque exclusivement rê- connus sous le nom de guipure, à

servée aux costumes sacerdotaux, de- points de Gênes et, de point de Vé-dentelle,

vint un objet mondain.

C’est en Flandre, puis en Italie,
Venise et à Gênes, que furent fabri-

quées les premières dentelles, jus-

qu'au dix-septième siècle, la France

fut tributaire de l'étranger, dont les

produits étaient de beaucuup supé-

rieurs a ses premiers essais. A l'o-
rigine, les métiers étaient composés

simplement d’un coussin et d’un car-

reau à épingles. On attribu à Henri

II l'introduction de la dentelle en

France ; mais ce fut sous le règne de
Louis XIV, que Colbert établit à Lau-
ray la première manufacture 1oyale

de dentelle, par un édit daté de 1665.

La direction en fut confiée à une da-
me Jilbert, qui fut chargée de faire
venir trente ouvriers de Vénise.
La fabrication de la dentelle fut
bien encouragée et ses progrès

furent si rapides, qu’elles ne tarda

pus à soutenir la concurrence de
l'industrie étrangère.

Le point d'Alençon témoigne en-

core du rang que ses produits ont

conquis par les soins du ministre de

Louis XIV.

Au commencement de cette indus-

trie, la bissette et la —canpaine

étaiont des tissus en fil, plus solides

qu'élégants. La guipure. qui vint en-

suite ressemblait assez, quant au

modèle aux guipures modernes, mais
la soie, l'argent et l'or étaient les
ratières dont clle était formée. Le

point de Vénise et le point de Gênes

lui succédèrent, pour se voir, à leur

tour, remplacés par les produils de
Bruxelles et d’Anvers :

Le point d'Alençon, c'est le polnt

de France, c’est la dentelle que nous

devons à Coibert. Elle se fait à l'é-
guile.
Le point d'Angleterre qu'on appel-

le elcore moins souvent, mais plus

justenicnt, le point de Bruxelles.
La centelle de

si

à ‘où la dentelle sut aliler la souplesse

 
Malines ou brode-

STUNT,
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Suocès assurés et encore plus comipiets qu’en 1911.

Un déptoiement agrlooie sans précédent. :

Coursos vers l'azur par MESTACH.

Courses de ohevaux, courses d'automobiles «

FEUX D'ARTIFICES: Brillantes fêtes de nuit, soèn

{ Excursions à taux rédults vers Québeo

L’hon. C, E. DUBORD,

A

President.

fuseau et d’un seul coup. |

Enfin la dentelle de Lille dont la

fabrication est semblable à la précé-

dente, mais un peu moins solide.

Si remarquables et véritablement
les tissus

des

nise, 1] faut le remarquer, le jour

à la solidité du réseau, elle cut les

qualités qui lui donne toute sa va-

leur.
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Toute personne se trouvant le neuf
chef d'une famille ou tout individu mâ-
le de plus de 18 ans, pourra prendra
romme homestead un quart de section
de terre de 1'Etat disponible au Mani-
toba, & la Saskatchewan ou dans Al.
berta. Le postulant devra se présenter
à l'agence ou à la sous-agence des ter-
res du Dominion pour le district. L'en-
trée par procuration pourra être faite
& n'‘iniporte quelle agence à certaines
conditions, par le père, la mere. le flis,
la soeur, le frère ou la soeur du futur
colon.
Devnir.—Un séjour de 6 mois sur le

terrain et la mise en culture d'iceli:
chaque année au cours de trois ans. Un
colon peut demeurer à neuf Inllles de
son homestead sur une ferme d'au
moins $0 acres pessédée uniquement et
occupée par lui ou par'son frère ou su
soeur.
Dans certaines districts un colon don'

les affaires vont bien, aura la préemp |
tion sur un quart de section se trou
vant à côté de son homestead, Pri»
33.00 l'acré. Devoir.—Devra résider si
mois chaque année au cours de six ans |
à partir de la date de l'entrée du hume-
stead—y compris le temps requis por
nbtenir la patente du homestead, de
sultiver cinquante acres en plus.
Un colon qui aurait forfait ses droits

de colon en ne pouvant obtenir sa pré-
emption pourra acheter un homestead
dans certains districts. Prix $3.00 l’u-
ere.
Devolr.—Rester six mois dans cha.

eun des trois ans, cultiver 50 Acres et
bâtir une maison valant $300,
Charbon-—Les droits de mine de char«

don peuvent être loués pour une périn-  de de 21 ans pour un loyer annuel de
$1.00 l'Acre. Un postulant ne peut en
acheter plus de 2,600 Acres. Royauté,
cing cents la tonne qui devront être
perçus sur le charbon mind.

w. W. CORY.

Sous-ministre de l'Intérieur.

N.-B.—La publication non a.torisé

rie de Malines. Elle est faite en fu- de cette annonce Re sera pas payée

seau. 21-6736

La Valencienne, également falte em

af

|
a? "A >TT

os pyrotechniques de haute nouveauté.

au GRAND RENDEZ-VOUS DE L’EXPOSITION.

J. H. FORTIER,
Secretaire.
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BARDEAUX
DEUX CHARS EN MAIN

Extra
Poteaux de Cèdre, 4, 5, 6 et 7 pouces

 

ler Clair,

2ième Clair.

 

Demandez nos prix avant d’acheter -

 

Jos. Thibault, Manufacturier
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YAN BE
URED!
WRITE TODAY!

ADDRESS DR. A. JUDSON MCHEIL MEDICINE €O.,

 

ATISM
$1 Box FREE

SEND NG MONEY!
FRANKLIN CENTRE, QUEBLG
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++  NAISSANCES.—L’épouse

‘l'âge de 7 ans et deux mois,

 Mouleur, mais, parents chrétiens, con-

LE PEUPLE DE MONTMAGNY.—VENDREDI, 18 AOÛT 1913.
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(SUITE DE LA CINQUIEME PAGI)
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¥- Labadie et Alfred Ménard
étaiely. de passage dans leur famille,

cote semaine. |

—Mme GG. Joncas, des Etais-Unis,

-est en visite ek z des parents. ot

emies.

—Mille Imelda Merc'er et M. Raoul

! Fouruier, agont du journal ‘La Pou-

ple,” étaient ici ces jours derniers.

—M. Josenh Ratiés, marchaud, de

&.-Paul, est l'hôte de M. Alired Hé-

"bert. ;
—Dimanche, nous avons eu le;

!Diaisir d’entendre un magnifique ser-

“mon donné par M. ‘abbé P. Vhilipre ‘
| Blais, de passage chez son père M.;
"Jos. Blais. ; |

000000009000UOC00OCC000000 3 |
! “à

$ Sainte-Euphémie 3
HO oo |

; DECES.—Jeudi, le 8, est décédé à

Joseph, |

enfant de M. Alp. Côté. Dieu n’a pas

|voulu le laisser plus longtemps à:

l'affection des siens. Ils l’a transpor-

té avec ses frères, lses anges, dans

le beau ciel, où 11 prie pour ses pa- |

rents blen-aiméss,

Les funérasilles ont eu leu samedi,

jeu milieu d'une foule nombreuse, Les |
| porteurs étaient MM. Joseph Couture, |

. Donat Fortin, Wilfrid Boulanger, Al-

bert Noël. |
M. Frs. Noël portait la croix. Le

corbillard était conduit par M. Enoch

| côté. !

-À ceux qui pleurent le départ de

,©e petit ange, nous offrons nos vives |
sympathies, .

‘

 

j SAINT-PAGL DU BOTON :
| I”

M. 1'abbé Montreuil est parti, di-

[manche après-midi, à Québéo pour la
| retraite que Xl est rem-
| pisos par M, j'abbé Breton,

VISITEURS—Mme Vve F, X. Lé-

;tourmeau, de &-Fierre, était en pro-

:menade à S.-Paul, la pamaine der- |
nière. “ J i

—Mme T. Pagd Mile ‘Z. Pags, de

.Québeo, ches Mme Eizéar Gagné.

* —Mie Lumina et Georglana Mé-

cervior, de B~Plervg soft en prome-

e pour uns quinzaime chez lour

% M. Jos Ron
Sos sympathies à MM.

17. Gaulin et God Fontaine qui ont

ieu la doufeur de peréme Chacun un

| Jeune bébé.
| M. J. R Ratté est allé à Québec et

© B.-Flavien la semaine dernière.

©

 

| SATNE-PAUL EST
! a

5 MM, Ferdinand et Eugène Proulx

| étaient de passage à Montmagny et
!à Québec, au commencement de la
l gemaine, par affaires.

—M, Joseph Ouellet, de Montréal,

est en Visite chez ses frères, MM.
Louis, Alphonse ot Frs. Ouellet,

  

8 Sainte-Apolline 3

 

Samedi dernier, avait lieu l’inhu-

{mation d’une enfant de M. Amédée,
, Paradis. Ce cher petit ange ne comp-

fait que 3 années et déjà la mort l'a

ravi à l'affection de ses bons pa-

jrents. Il faisai peine de voir leur

_Bolez-vous, la petite âme que vous

|pleurez vient de s'envoler au ciel où
elle prie pour vous Lg ©

—Vendredi et samedi, deux autres
enfants s’envolaient vers le céleste

séjour. L’une appartenant à M. Chs.

;Mignault, et l’autre à M. Frs. De-

‘pont, Nous offrons à ces paronts dé-

‘folés nos plus vives condoléances.

—Dimanche dernier, M. Adélard

Boulet était ici par affaires.

—La semaine dernière, M. Laro-
thelle, entrepreneur des travaux de
d'église, revenait de S.-Prosper, d’u-
ne promenade de quelques jours, dans
fa famille.

—Dimanche midi, notre digne curé
hous auittait pour la retraite ecclé-

siastique. i

9000000000000000000000000
€

$ Buckland $
O
19009000000000000000-000-00-0-01

Le 4 juin, M. le curé Deschênes a

fait l'inauguration et la bénédiction

;d'un calvaire et d’un magnifique che-
min do croix.

4 Vole aes]

de M.
: Adigfor Fontaine, un fils.

i in et marraine, M. et Mme

Kdodard Morin, oncle et tante de
l'enfant.  —L'épouse de M. Octave Rouillard,

gun fils. '

: Parrain et marraine, M. et Mme
‘Joseph (Rouillard, oncle et tante de

l'enfant, Les
Te

_

—Mille Maria Lavallée. en visite

chez des paronis et des amis, est

partie la semaine dernière pour re-

tourner‘ chez son père à Quét-zc.

—M. Albert Fortin, de S.-Puilémon,

était de passage ici derniérement,

{travaillant pour l'intéret de la Com-

pagnis Moody.

Milles Marie, Alice et Blanche Caron,

sont alles pas:r 8 jours à Québec,

chez des parents et amis.

—Nous avons encore quelques ma-

lades. Nous leur souhailons a tous,

une prompte guérison.

 

Saint-Qamien }
+

FUNERAILLES.—Mardi, le 13

couraut, fui chanté le service fune-

bre de feu M. Nap. Fradette, décédé

le 10, a Franklin, E.-U., à l’êge de

25 aus.

 

i
La mort prématurée de ce jeune

homme a causé ici

sensible,

une peine bien

Car ses nombreuses quali-

[tes de l'esprit et du coeur avaient

£û lui mériter l'estime de ses co-

paroissiens. Aussi sont-ils veuus en

foule lui rendre les derniers devoirs,

en demandant à Dieu de donner à

son âme les joies du ciel.

Le service funèbre du regretté jeu-

ne homme fut célébré par M. le curé.

Les porteurs étaient: MM. Jo-

seph, Louis, William et Jos. Eisson-

nette, cousins du défunt. M. Alph.

Guilmet portait la croix.

Conduisaient le deuil: M. Cyrille

Fradette, père du cher disparu ; son

frère, M. Erneat Fradette ; son beau-

frère, M. Laroche, de S.-Magloire.

Ses soeurs, Mlle Elodia Fraictie, de

‘Frankiyn, et Mme Laroche, de S.-

Magloire,

nérailles.

A tous les parents affligés, nous

offrons nos metlleures sympathies.

—M. Léon ‘Fradette, de S.-Lazare,

réside maintenant dans notre pa-

roisse,

assistaient aussi aux fu-

   

AIRINGIANA

; Saint-Magloire {
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MARIAGE.—Mardi, le 18 aout, M.

Trèflé Dion wnissai: sa destinée à

œlle de Mile Marie-Anne Labhé, fille

de M. Louis Labbé.

M. l'abbé Proulx, curé, célébra la

messe nuptiale.

Nous souhaitons aux

époux un bonheur parfait.

—Nous avons eu jeudi dernier une

soirée dramatique et musicale, or-

ganisée par les dames et demoiselles

de notre paroisse, au profit d’une

bonne œuvre

Dimanche dernier, M. Pierrs Lan-

glois, père, recovakt chez lui un grou-

pe de parents et d'amis parmi les-

quels nous avons remarqué : MM,

Blais, de S.-Paul; Mlle Alexina Hins

et M. Zérillas Hins, de S.-Paul ; M.

et Madame Achille Bernard, M. et

Madame Pierre Marceau, M. et Mada-

me Pierre Langlois, fils, Miles Mo-

rin, M. Louis Couture, etc. A la veill

il y eut chant et musique et on se

Tetira tout enchanté de cette réunion

où la joie l& plus cordiale a régné

tout le temps. '

—Madame Adélard Gagnon et Ma-

dame Edouard Morissette, accompa-

gnées de Mille Elmina Breton,

élaient en visie lundi chez M. et Ma-

dame P. Marceau,

—M. et Madame Damase Vallières

rendaient visite à M. et Madame Adé-

lard Lemieux, dimanche.

—La pluie que nous avons depuis

plusieurs jours, retarde leg travaux

des foins; cependant elle fait un

len immense au grain.

—Madame Ovide Chabot est gra-

vement malade. Nous lui souhaitons

un prompt rétablissement.

—M. Joseph Goupil, de S.-Lazare,

est à Armagh depuis mardi, pour af-

faires. 7 TTT teAan

nouveaux

 

Armagh
 

Pron

| Saint-Charles
 

La compagnie de béton de S.-Char-

les ‘“ Limitée,” a commencé ses opé-

rations lundi matin, après avoir

acheté tout le matériel qui apparte-

Pait à M. O. Fournier.

Les directeurs de cette compagnie

dont l'élection a eu lieu jeudi der-

nier sont MM. J. B. Lacroix, prési-

dent ; P. J. Ruel, N. P. Charles Fvra-

netto, François Castouguay, Jos. Gau-

thier, Gaudias Labrie et Omer La-

brie. Secrétaire, M. L. E. 1.. Ruel;

gérant, M. Octave Fournier. Ies di-

recteurs ont l’intention d'acquérir un

terrain près de la gare-de l’Interco-

lonial pour y transporter le siège

de leurs opérations et construire

d'immenses bâtisses dès cet autom-

ne, ils se proposent non seulement de

construire des tuyaux ex béton de

toutes dimensions et de toutes @ran-

deurs, mais cncore des briques pour

ltrottoirs ¢. chominées et en général

; ous les objets où il entre du cinient.

I? cs. probable qu'on ne sor:ira pas

:de la Daroisse pour trouver des ac-

| tonnaires pour la compagnie, car tout

Me monde

cet en Lreud en effet.

|  BAPTEME—M. et Mme Emile
| Ruel font part a leurs parents et

amis de la naissance d'une fille, bap-

tisée le ler d'août, sous les noms de

| Marie-Hermine-Blandine.

Parrain et marraine, M. ct Mme
Philias Ruel, grands-parents de l'en-

{ fant.

VISITEURS. — Mile Marie-Ange
{ Thivierge, de Québec, est pour quel-

que temps chez M. H. Royer, son

oncle.

—M!le Amanda Marcoux est pour

quelques jours chez M. F. Roy, sa

| tante.

—Madame J. Bussière, de Montréal,

la visité ges parents de S.-Charles, la

"semaine dernière.
| —Mile Emélie Bouffard, de Qué-

‘Lec, est pour quelques jours, l'hôte
:de Mlle Elodie Lapointe.

 

: —MHe Blanche Gosselin, de Ed-

I'm
'frid Gosselin.

—MM. Alphonse Nadeau, Stanislas

Rauthier et Ludger Gagnon, sont al-

:lés passer la journée de dimanche

à la Maibaie.

—Mme A. Labrie, de Québec, était

la semaine dernière l’hôte de M. H.

Royer, marchand.

—M. Adj. Faucher. curé de la pa-

roisse, et M. l'abbé Aug. Gosselin,

passent la semaine à Québec afin

d’assister à la retraite ecclésiastique.

——Mlle A. Ruel, institutrice, a pas-

sé quelques jours au Sault Montmo-

| rency. Elle était l'hôte de M. l'abbé
J. B. Ruel, son oncle.

—ee

--

DECES.—M. Joa Tailbt a perdu

‘une enfant âgée de 6 ans. Elle a été

inhumée mardi le 6.

—Le 13 août ont eu lieu les funé-

railles de M. Honoré Morrisnotte,

rentier, décédé le 11 du courant à

l'âge de 90 ans.

—Le 8 du courant, joyeux pique-ni-

, que, organisé par les enfants du Dr
Tanguay & l'occasion de l’anniver-

saire de naissance du docteur.

Présents: M. et Mme Tanguay,

,M. et Mme Eug. Arsenault, Mme S.

| E. Tanguay et ses fils, Georges Emile

et Fernand, M. Emile Marquis, ins-

!pecteur d'écoles, Mme France Mar-

Saint-Gervais

 
quis et ses filles, Milles Anna-Marie,
Joséphine, Eva et Alfréda, MM. Gé-

rard et Joseph Boucher, de S.-Lud-;

ger de Beauce, Miles Germaine

Rouillard, Thérèse Goulet, Cyrille

Côté ainsi que les enfants du Dr

Tanguay: Egide, Edgar, Donat,

Edith, Marius, Lionel Conrad et Ro-

drigue, | à ph .

Le pique-nique a été des plus

beaux. On s’y est bien amusé. Et

tous sont revenus contents. Le ciel

nous avait régervé la journée, car le

soir il commençait à pleuvoir.

MAUVAIS TEMPS.—Depuis une se-

maine il fait un temps impossible.

11 pleut continuellement. Il va sans

dire que les routes sont loin d'être

belles,
EN VOYAGE.—M. Cyrille Côté est

parti pour Québec, mardi matin, il

remontera samedi.

MUTATION DE PROPRIETE.—M.

Alphonee Leblanc a vendu son ma-

gasin et son emplacement à M. W.

Labbé. Bon succès au nouveau pro-

priétaire.

GRANDE VEILLBE—Lundi der-

nier, les jeuncs amateurs de S.-Ger-

vals se sont réunis chez leur confra-

re, M. Augustin Paré, lls ont passé

longtemps.

—M. Adélard Beaudoin, jésidant

aux Etats-Unis depuis quelques an-

nées, est revenu passer quelques mois

avec ses anciens co-paroissious.

EN VISITE.—Mme Grégoire et ses

filles, de Montréal, sont les hôtes de

MM. Cyrille et Jules Paré, ses frè-

res, ., !

! -
TERRE A VENDRE

Au deuxième rang de S.-Gervalis,

une terre de 3 arpents sur quaran-

te. Sucrerie de 800 érables et bois de

chauffage pour la maison, Bâtisses

en bonnes conditions, belle grange

avec silo.

Rowlant consistant en 22 bêtes à
cornes, 3 chevaux. le tout en bon

ordre, et situé à 114 de mille de l’é-

glise. *
S'adresser à EUSEBE ROY;

2ème rang de S.-Gervais.

DIVERS.—M. Alph. Poirier est de

retour d’un voyage à Montmagny où

11 était allé pour affaires agricoles.

Îl a obtenu un bon succès. Nous l’en

félicitons.

—M. Jos. Poirier, représentant du

“ Peup'e,” de Montmagny, est actuel-

lement chez des parents à Norman-

1 Arms
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Normandin 

veut prendre des uctions

unston, est chez son père M. Wil-,

une veillée dont {ls se souviendront|<

diu. Il visitera les paroisses environe

lantes dans l'intérêt de ce journal,

| BAPTEME—Le 11 courant, l'é-
| pouse de M. Charles Laganière, un

fils, baptisé sous les noms de soseph-

Raoul-Léopold. Parrain et marraine,

i 2]. et Mme Raoul Poirier.

—Colte semaine ont été suivis avec

| beaucoup de piété les exercices des

Quarante-Heures. Puisse le doux Jé-

sus de l'Eucharistie bénir ies tra-

{vaux de nos champs! !
—M. Abel Bernatchez, de -Mont-

magny était de passage ici ces jours

derniers.

—Mme Guimond, de Montmagny,

est auesl pour quelque temps en vi-

| site chez des parents et amis ici et

à S.-Félicien.

Mme Jos. Destroismaisons, Jr, est

revenue d’un voyage 2 la Rivière-

Ouelle, après y avoir séjourné trois

semaines.

—DMille Georgette Destroismaisons,

après être demeurée un an à L'Islet,

est revenue dans sa famille.

—M. Prudent Destroismaisons,
comptable au bureau du gouverne-

j ment à Napierville, est venu passer

le dimanche à Montréal ; il est re-

tourné pour reprendre son travail

lundi soir.

Montréal
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Le 10 du courant a eu lieu le pique-
nique annuel de Sandford ilills 3
Wells Beach. Tous les employés ont
chômé ce jour-là pour y préndre part.
Le pique-nique, organisé par les

membres de l'Union S.-Jean-Baptiste
d’Amérique, qui devait avoir lieu le
11 courant, à York Beach a été re-
mis à dimanche le 18.

-—-Mme Alfred Fortin, de Greenvil-
le, N. H., est venus passer quelque

temps ici avec sa famiile,

—M. et Mme Jos. Pelletier ainsi
que Mlle Marie-Louise Jalbert, de
East Jaffrey, N. H., sont en visite
cette semaine, chez leur oncle, M.

Augure Fournier.

—M. Eugène Caron et Mlle Aman-
da Caron, sont arrivés depuis peu
enchantés de leur voyage au Canada.

—M, Jos. Labbé, de New-Bcdford,
Mass., était de passage ici, la semai-

ne Cernière, pour affaires.

—M. et Mme A. Couture ainsi que

leurs fills Ephrem, M. e¢ Mme Pierre

.Paré, M. Alfred Bisson, sont partis la

semaine dernière pour un séjour de

quelques semaines à Welles Beach.

—Mlile C. Caron, étudiante dans

jun pensionnat de Montréal, est venue

passer les vacances chez son père,

M. Arthur Caron.
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chaude,

—La température ici est très

—Mille ViPginie Loiselle est de re-

tour d’un voyage à Québec.

—Un jeune homme est tombé du

‘2ème étago d'une maison vers onze

heures, dimanche matin. Il est à l’hô-

pital.

L'infortuné s'est fait une grave

blessure à la tête; il n'y a aucun

espoir de le sauver.

—Grand nombre de personnes quit-

tèrent le “ Merrimack Square’ pour

“Reverd Beach,” samedi en excur-
sion.

—Un enfant, Albert Danseau, a été

victimo d’un bien pénible accident à

l'oeil gauche, causé par des grains

de plomb d'un fusil à air, manié par

le petit Harold McDonald, 4gé de 6

ans. On craint que le jeune Danceau

‘ne perde la vue.

ONEDAA
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NAISSANCE.—M. et Mme Frank

Lizotte font part à leurs amis de la

naissance d’un fils. Parrain et mar-

raine, M, et Mme Alfred Bouchard.

—-Mlilo Hénédine Thiboutot est par-

tie vendredi dernier pour aller rési-

Pocatière. .

~M. Elzéar Grondin est de retour

jeudi de son voyage à la Rivière-du-

Loup.

—Mme Joseph Thihoutot 2 en ce

moment la visite de sa soeur résidant

aux Etats-Unis. fs

—M. Clovis Macir à vendu à l’en-

can, le 14 de ce mois, une partie de

ses effets. Il partira dans quelques

jours pour aller demeurer à Montréal

avec sa famille, : po" 0e

Le 8 du courant, à 6 heures du ma-
tin, une bonne mère de famille, Mme

Thomas Théberge, née Marie Tan-

guay, quittait sans regret cette terre

pour aller recevoir la récompense de

ses bonnes oeuvres, à l’âge de 70 ans.

Ses funérailles ont eu lieu la 10 au
milieu d'un grand nombre de parents

et d'amis, en dépit du mauvais

temps qu'il faisait depuis deux jours.

Le levée du corps a été faite par M.

le curé. Le service divin a été célé-
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dormez sur un “Banner”,
corps fatigué.
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* Pensez-vous qu'il Dort, Marie ? ”
** Mais Bien Sur Qu'il Dort, Jean; Depuis Que Nous Avons ce Nouveau

Sommier ‘‘Banner,” il s’Endort Toujours Immédiatement.
Volla en peu de mots ce qui se dit dans chaquo ménage où Ie

BannerSpiralSpringBed
est en usage. Quelque bien éveillé que vous soyez, il vous sera facile de succomber au sommeil si vous

Car le “Banner’’ est ainsi construit qu’il assure le repos de chaque partie du

Il épouse les formes: il obéit aisémentet sans bruit, et s'il est muni d'un bon matelas—il procure
cette sensation d’aise qui invite au sommeil et qui veut dire repos parfait et nuits de confort véritable.
  

tie “Banner”.

ser le prix d'achat.” 

AUX MARCHANDS DES SOMMIERS “BANNER”

Nous vous demandons, marchands, de soutenir la garan-
Nous vous demandons de comprendre

cue c'est une garantie réelle et que nous, en retour,nous
sommes préparés à vous soutenir si vous juzez nécessaire
de rendre effective la promesse suivante :

Si un sommier portant la marque de commerce
Banner" ne donne pas pendant une vie humaine

parfaite satisfaction--si les ressorts perdent leur trempe
ou leur courbure par suite d’un usage quelconque
auquel est ordinairement destiné un lit — nous nous
engageons à le remplacer par un neuf cu À en rembour-

Mais il signifie pl

Combien c'est im

“Banner”.

  et oreillers de plumes.

    

  
   

circulation du sang, sans laquelle on ne peat
jouir d’une santé parfaite.

un lit construit d’après des principes scientifiques.
Combien c’est important d’insister pour un

THE ALASYA FEATHER& DOWNCOMPANY Limite.

MONTREAL ano WINNIPEG.
Fabricants aussi de lits de cuivre, lite
de fer, matelas Ostermoor, Matelas
marque “Health”, sofas-lits d'acier
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us encore: il veut dire bonne

portant, alors, de dormir dans  

 

   
   
   
 

 

 

bré par M. l'abbé Jos. Théberge, vi-

caire du Cap S.-Ignace, neveu de la

défunte. \

La croix était portée par M. God-

froy Théberge. Le corps, par trois

de ses fils: MM. Achille, Philéas,

Arsène ; et Joseph Théberge, son

rendre.

Le corbillard était conduit par un

neveu, M. Onésime Théberge.

Mma Théberge laisse pour déplorer

sa perte son mari, quatre fils : Achil-

le, Arsène, Philéas, de cette paroisse,

et Siméon, de Normandin ; aussi

Quatre filles : Mesdames Joseph Thé-

berge, de cette pamoisse ;

Lafrance, de Québec ; Milles Fridolt-

ne, de Montréal, et Célestine, en re-

ligion Soeur Simplice de Jésus, chez

les Franciscaines de Québec.

Que la famille veuille bien accep-

ter toutes nos sympathies.

—M. et Mme Jules Marceau ainsi

que leur bébé sont en visite pour

quelques jours chez M, Phydime

Marceau.

M. Ferland, de Lévis, est en visite

chez M. Vital Boulet.

—MIlle Laplante, de

Courville, (est retournée

S.-Louis de

son amie Mlle Anaïs Boulet.

—Mme Jos. Barthel, de West Gard-

ner, Mass, est venue visiter ies pa-

rents et amis de sa paroisse natale.

—Mile Sirois, de Québec, est en vi-

site chez Mlle E. Boutin.

—Nous avons depuis le 8 du cou-

rant une succursale de la Banque

Nationale dans la propriété de M.

C. Martineau, Le notaire Martineau

est le gérant, FRERE

———

Victoria, C. A. 8—(Spéciale)—Un
détachement de 9 marins du “ Rain-
bow ”, sous le commandement du
Lieut. Moore, a été détaillé pour sur-
veiller les pêcheries de saumon près
do l'extrémité sud de l'Ile de Van-
couver, qui ont été récemment pillées
par des pirates américains.

Les marins ont avec eux un canon
Maxim,

KODAK
Je viens Justement de rece-.

voir un stock complet de Ko-

daks et accessoires qui me

permettra de satisfaire aux

besoins des amateurs de phe-

 

 

tographies.

Si vous avez l’intention d'’a-

cheter un kodak, Je seral

heureux de vous éorire et de

vous envoyer les catalogues

français et anglais,

Amédée Coté

—
_
—
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chez elle

aprés avoir passé quelque temps chez :

 
Roméo :
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: {ment plume sans fin. C’est, au moins,

employer encore la vieille expression

 

Tout le monde se prépare
Tout le monde y sera à :
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SEPTEMBRE 1912,

Le plus grand, ile
plus puissant et le plus
fécond jvénement
l'année.

de

Comme déploiements
de nog ressources agri-
coles, industrielles

commerciales,

et

0000000000000

Coopération des gouvernements fédéral et provinolal.
Grands spectacles sportifs,

Br
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Exploits d’aviation pra MESTACH.

Hlantes fêtes de nult.

EXCURSIONS à taux réduits sur toutes les voles de trans-
port.

L’Hon. C. E, DUBORD,

Président.

J. H. FORTIER.

Secrétaire,

REP

 
 

Les plumes
à réservoirs

Depuis quelques années, nous som-
mes submergés sous les prospectus
des plumes à réservoir qui se dispu-
tent, dans les annonces la faveur
publique. C’est à peine si l’on ose

classique de stylographe. Le stylo-
graphe paraît être un ancêtre pau-
vre de la race des riches plumes d'or.
11 est naturel que dans ces conditions,
on ne se souvienne plus de l'aïeule,
la plume sans fin d'il y à plus de
deux cents ans.

Car, en 1709, la plume à réservoir,
qui existait déjà, &e nommait simple-  
le nom que lui donne, dans son trai-
té de'la construction et des princi-
baux usages des instruments do ma-

‘\|ahématique, le sieur Nicolas Bion.!
La forms de la plume sana fin de

Bion est sensiblement la même que
celle de nos fameuses plumes d'or.

La seule différence à peu près entre
le stolographe de 1709 et celui de
1912, c’est qu’il v a deux siècles il en-
trait dans la composition des pièces
surtout du cuivre et de l'argent.
Mais l’or de 1912 ne vaut pas tous

jours argent de 1709.

Perr.

Ottawa, 15.—Las conservateurs
de la capital auront l'appui et l'aide
de leurs concitoyens libéraux pour
que l'arrivée du Très Honorable R.
L. Borden à Ottawa soit marquée
d'un grand banquet donné au Châ-
teau Laurier. Cette démonstration
l'aura aucun caractère politique. Des
libéraux en vue d'Ottawa ont promis
leur concours pour offrir ce témoi-
glage d'estime au distingué citoyen
R. L. Borden. En agissant ainsi ils
suivront l’exemple des libéraux d’An-
‘Bleterre. Le ‘‘ National Liberal Club”
ayant été un des premiers à offrir
un banquet au premier ministre ca-
nadien et & s°s collègues. Lo ban-
quet à Ottawa aura lieu au commen-
cement de septembre, -
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néradios de aie Télesphore Bra-

lot, me Léau Fortin, d'cèdes lundi,

à l'Age d: 6 das € 2 mois, après une

lotigue maladie souff rte avere une re-

&ignation vraiment chrotienne.

Une louis nombreuse de parents

et d'amis remplissasent l.gli:«, de-

corée de ses plus beaux oriteulents

de deuil. “.
Le service fut chanté par M. l'abbé

J. B. leclerc, curé dv Notre-Dame au

Rosaire.

Il y eut chant par le choeur de la

paroisse accompagné par Mine Jos.

Kirouac.

les porteurs étaient MM. Omer

Brulot. Léodore Langevin, Pierre Gi-

roux, Jos. Nadeau, tous beaux-frères

de la défunte. Son frère, M. Joseph

Fortin portait la croix, et son beau-

frère, M. Edouard Langevin, condui-

sait le corbillard.

Le douil était conduit par M. Té-

lesphore Brulot, époux de la défun-

te, son père et sa mère, M. «t Mme

André Fortin, ses soeurs ei iles au-

trés membres de la famille.

Un grand nombre de parents et

d'amis des paroisses voisines étaient

venus assister aux funérailles, pour

donner à la famille en deuil un tè-

moignage de sympathies.

Nous avons remarqué, entre au-

tres : M. et Mme Georges Brulot, de

S.-Apoliine, M. et Mme Louis Blais,

M. et Mme Jos. Taibot, Mlle Délima

Blais, M. Arthur Brulot,

du Buton.

Plus de 40 voitures

cortège funèbre.

Nous offrons aux familles Brulot et

Fortin nos plus sincères condoléances.

— Notre curé, M. l'abbé W. Proulx

est parti dimanche après-midi, pour

alter à Québec assister à la retraite

ecclésiastique.

—-Mardi, le flis de M. Onésime Lat-

suivaient le

bé a été victime d'un malheureux i pour faire visite à sa soeur Mme N.
accident.

En faisant une chute, il s'est cas-

£é un bras. Le Dr Blais, maudé en

toute hate, réduisit la fracture qui

n'aura pas de suites graves, nous

l'eepérons.

— M. Télesphore Brulot et la fa-

mille Fortin désirent remercier, par

la voix de notre journal, tous leurs

parents et amis, pour les nombreuses
marques de sympathies qui leur ont

tié témoignées à l'occasion de la mort

de Mme Brulot,

100009000000000060009000020
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M. et Mme Hormisdas Chénard font

part à leurs parents et amis de lu

naissance d'un fils baptisé sous les

noms de François-Joseph.

Parrain et marraine, M. et Mme

Pierre Blier. oncle et tante de l'’en-

fant.

DECES.—Vendredi

chanté le servite de Mme Germain

Labrie, née Artoinette Desjardins,

âgée seulement d- 21 ans.

dernier, fut

—Vendredi soir. est décédée Mme

Ponat Bouchard, née Hélène Morin.

Son service et sa sépulture ont eu lie 1

lundi matin à 8 heures.

Aux deux familles éprouvées, nous

offrons nos profondes sympathies.

—Mardi dernier, M., Edouard La-

£acé conduisait à l'autel Mile Mar!:

De-uv: Après la messe, l’heureux

couple se rendit chez M. Samuel Pel-

letier où ua somptueux repas les at-

tendait. “
—DMlle Odinas

Louis Rousseau,

Levasseur, sont

leurs parents.

Levasseur et Mme

filles. de M. Michel

‘en visite ici, chez

—Milles Carrier étaient on visité, :a

scmaine dernière chez. leurs parents.

MM. Evariste, Florian et Grégoire lLa-

plante. A

—La température commence à s’u-

méliorer. Nous avons eu benuvoup Je

pluie, la semaine dernière. ’

— M. le curé Chénard partira le 25

août, pour sa retraite à Québec.
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Le 6 courant; l'éponse de M. Alfrei

Louis Antil, une fille, baptisée sous

les noms de Marie-Anne-Julicpne.

Parrain et marraine, M. et Mure

Frs Rouleau. :

—f.a récolte du foin est beaucoup

retardée par la pluie torrentielle qui

tombe depuis quelques jours.
—En visite chez M Jean Blanche!

M. et Mme F. Vachou, de St-Eugéne.

-- Mme Jean Blanchet est ase? grie-

vement malade depuis quelq:es jours

Nous formons des voeux pour son

pramet rétablissement.

M rvicdi matin out eu lieu 1°3 fu- | et Mile V.

i
!

de S.-Paul

#7 w

Bs1& la sumaiue deru.êèr: à Moutroal,

rendre vit: a d's paren s el a.ufs.
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La semaine dernière, M. E. Labon:

Audet son: al: 8 à Mout-

réal.

— Mine A. Pouliot, malade depuis

quelque temps, se rétablit peu à peu.

—Mous appr-nons avec bonheur

que M. Michel Goupil revient rapid°-

went à la santé.

-—Mlle Anna Bissonnette est venue

passer quelque temps chez son grai-

père, M. Chs Breton.

—-Mme Breton, de S.-Gervais, était

en Visite dimanche dernier chez so.

père M. Jos. Brochu.

—M. ct Mme Emile Bilodeau ainsi

que Mme Bélanger et son fils, étaie it

en visite dimanche, le 11, chez M.

Narcisse Larochelle.

—M, Pierre Côté, fils de M. Joseph

Uôté, est allé reprendre ses classes à

Sainte-Anne de Beaupré.

Nos meilleurs souhaits de succès.

—M. Alphonse Bilodeau est parti

pour l'Hôtel-Dieu, où il doit subir

une opération pour chancre de pipe

—M. Marcel Chabot est arrivé d>

Quevec où il était allé p our un CS

semblable. l'opération a bien révsst.

—M. E. Audet est parti pour VoyYag*.

—La \empérature pluvieuse qu'il

fait depuis quelques jours a beaucoup

retardé la fenaison.

| Les inondations nombreuses ont en-

| levé beaucoup de foin.

+

SAINT-PHILIPPE DE NERI
 .e

DIVERS.—S.-Philippe de Néri, Ka-

mouraska, 12.—Mlle H. Deschènes, de

S.-Flavien, est venue passer une quin-

2aine de jours dans sa famille ; elle

était accompagnée de Mlle "1. Péruss>.

—M. et Mme H. Duperré de Québec,

bec, était de passage chez M. Frs

Deschènes les premiers jours d'août.!

—M. Frs Deschènes est parti pour

Québec, et S. Wilbrod d'Hébertville,

| Rossignol. Il sera l'hôte ce son ns-

veu, M. l’abbé S. Rossignol, curé de

cette paroisse.

| —M. et Mme A. Michaud. marchanj

i de S.-Bruno, étaient de passage à S.-
Philippe. chez leurs amis, avec leur

deux charmants bébés.

—M. et Mme A. Dumont. de Mont-

réal, sont attendus ces jours-ci chez

leur oncle M. Deschènes.

—Mlle Aiida Deschènes.

chester, doit arriver le 15

dans sa famille.

—Mme D. Proulx, et son fils, Gé-

rard, partent le 12 courant pour Mont-

réal. lls passeront quelques jours

chez ses soeurs la Révde Mère S.-Di-

dyme, supérieure de la Ferme Villa-

Maria et chez Mme Ban. Lavoie.

—Mime Gagnon, de Montréal, est en

visite chez sa soeur Mme F. X. Roy,

marchand.

M. Alexis Soucy, de ,l'Isle Verte,

est venu dans sa paroiese natale après

une absence de 27 ans. Ses amis ont

eu bien de la difficulté à le recon-

naître. Il a été l'hôte de son ancien

voisin M. Frs Deschènes. Il a trouvé

que la paroisse avait pris beaucoun

d'extension pendant ce laps de temps.

—Plusieurs malades. entre autres:

Mme Temay, mère de notre curé,

Mme Vve (hs Dionne, et M. An-tit.

Nous souhaitons à tous ces malades

un prompt rétablissement.

de Man-

courant

 

~ : a f

Le - ‘“ Corsican ”

Montréal, 15—(Spéciale à “ l‘Evé-
nement '')— L'on croit maintenant

que le steamer Corsican ’’ de la li-
gne Allan, qui n'est pas en danger,

est toutefois plus endommagé que

l'on ne le’ cro¥ait tout d'abord. Kn
arrivant à Londres le “ Corsican” su-
bira d'importantes réparations à 64
proue et les réparations prendront au

moins. une dizaine de jours.
On disait hier que ies voyages ré-

| guliers du vaisseau avarié ne seralent

pas retardée. Le dernier rapport dé-
montte qu'il à continué son voyage

vers 10 hrs hier matin après avoir

Été. arrêté 42 heures pour subir quel-
ques réparations temporaires. Un
l'apport reçu cinq heures et demi.

après montre qu'il avait fait 50 mil-

les.
Le steamer ‘ lake Champlain,” qui

était auprès du vaisseau blessé, a con-
Unué sa route trois heures plus tard,
mais l'on croit que les deux vaisseaux

feront la traversée presque ensemble

car le © Lake Champlain ” se tient en

cominunication constante avec le

« Corsican,” au moyen dc la télégra-

phic sans fil
Lorsque les nouvelles sont’ arrivées

à AMlontréal en disant que le ‘“ Lak?
{ Champlain ” sufvait de près le paque-

“bot avarié, on a cru qu’il n'y avait

(rien, car il pouvait fort b'en ge fa’ra

qua les Geiix vaisseaux aient été rs-
terdés par la brame, près de B-l--

tele, mu!d le sorvire des signaux a
Latobed un peu pins tard que d'autre

Vaisztoyx allant et venant avaïlen“
continué gn’es inème leur courge”, C'é

tait donr par intention que lr * Lak:

Champlain " était retenu «uprès du
* Corsican.”

 
 

LE PEUPLE

Le voy:ge de
| M. Monk dans

le bas du fleuve
Lo ministre des Travaux Publics

a pris un déjeuner chez sir

Rodolphe Forget mardi à S.-
Irénée les Bains.

 

Manoir Richelieu, Québec, 15.-—Le
côtre du ministère des travaux pu-
Lies “ Sp.edy,” est arrivé Ici mar-
di! venant de 5-Irénée ct re diri-
geant ers le Saguenay. Ce bateau
avait à son bord le ministre des Tra-
vaux Publics, M. F. D. Monk et
quelques amis qui sont montés avec
lui sur ce buteau à S.-Irénée. Parmt
ces derDiers, notons M. le colonel
Ecotl. de Québoc, MM. Avery et Whi-
te, d'Ottawa. et MM. Lavergne et
Sévigny, députés. M. Monk a visité
les ports des Trois-Rivières de So-
rel et de Québec en vue des travaux
de son administratisn.
A S-Irénée, le ministre a déjeuné

avec M. Rodolphe Forget et a rendu
visite à M. Lavergne et à M. Rou-
th er, juges, qui villég'aturent à cet
endroit.

Trois-Rivières. 15—M. F. D. Monk,
l'après-midi, a contièué sn route vers
Je port de Trois-Rivières. H est arrivé
sans être attendu, et a assisté à la
merse. Après la cérémonie, une
soixantaine de c'‘ovens sont allés luf
rendre visite M. Monk qui n’était
pas venu aux Trois-Rivières depuis
l'incendie a témoigné beaucoup de
surprise des développements que la
ville a pris depuis 1900. Il est reparti
vers le milieu de Québec.

 

Le steamer “ Eric ”
 

Montréal, 15—Le message suivan:
a été reçu hier à la station de télé-
graphie sans fil Marconi à Camper-
down, N. E. :

l.e steamer anglais ‘“ Eric,’ de
Cardiff, capt. Corner, propriétaires
Turnbull Bros, allant de Rosario, Ar-
gentine, à Québec, via Sydney, N. E.,
& touché le fond sur l'Ile aux Sables
ce matin à cing milles à l'est de la
lumière de l'ouest et à deux milles a
l'ouest de la position du désastre du
‘ Heimadale ” qui a touché le fond en
1510,

“ La cause de l'accident a été un
épais brouillard. Un vent du sud-

‘ouest modéré soufflait. le steamer
est trop au large pour employer les

sement est facile et il y a une bonne

chance de le sauver si la température
continue d'être modérée.

“ La Campbell’s Wrecking Coy, de
Halifax, envoie du secours et le Dé-
partement de la Marine et des Pêche-

lries, la Dominion Coal Co et les pro-
| priétaires ont été avertis.

“ Le surintendant Boutilier, de l’Tle
aux Sables, était présent peu après
l'accident avec des bateaux sauveteurs
et le capitaine et l’équipage sont hors
de danger.

“ A sept heures hier soir, on rap-
porte que ‘‘ l'Eric ’ est échoué près
lu rive. Un vent du sud-est continue:
souffle et on ne prédit aucun change-
ment.

| * Le capitaine, avant de partir, a
‘rempli les réservoirs de manière que
lle vaisseau ne puisse pas être amené
plus loin sur le rivage.

“ Les équipages de secours ne sont
pas encore arrivés.

“ L'Erie ” est un vaisseau de 3990
tonnes et est chargé de sacs de maïs.”
pe

Crimes et accidents

 
 

Londres, 14.—L'évèque épiscopalien
Blair, des Îles Falkland, dans 1'Amé-
rique du Sud, le plus grand diocèse

| protestant du monde, avait de vastes
prjets et pour les mettre à exécution,
3 lui fallait la modique somme de
$600,000. 11 fit appel au zèle apostoli-
que de tous les épiscopal ens du mon-
de entier, comptant bien que la
;sonime en question serait plusieurs
fois couverte par les souscriptions

‘des généreux donateurs. Mais entre
là éoûpe et les lèvres, il y a place
pour un malheur. L'évêque Blair n'a
ipu recueilliy que 30,000 dollars ; ce
‘fut une douche! Mais celle douche,
au lteu d’être bienfuisante, n'a fait
qu'irriter le dignitaire de l’église pro-
testante et aujourd'hui il menace
‘tout simplement de démissionner tout
çoinme un ministre qui n'obtient pas
un vote de confiance, s'il ne par-
vient pas à réunir ses 500,000 dol-
lars.
L'évêque Blair exerce son minis-

1ère sur la côte ouesl de l'Amérique
du Sud. ll a juridiction sur tout le
clergé anglais épiscopal dans les ré-
Ipubligues du Chili, au Pérou, de Bo-
{livie, de l’Equateur e. de la Colom-
bie. II y ajoute les îles Falkand, la

. Georgie Sud, la Terre de Feu et la
Patagonie Sud.

 
—

Londres, 14—On vient d'apprendre
qu'un complot avait été ourdi sur le
cuirassé ‘‘ Ivan-Zlataoust,” de la flotta
de la mer Noire, dans le but de re-
tenir le tsar et la famille impériale
prisonniers à bord du navire au mo-
ment de leur voyage de Jalta à Sébas-
topol. : . .
On a appris aussi aujourd'hui que

seize matelots et quelques sous-offi-
ciers avaient été arrêtés. Dix ont été
condamnés à mort et quatre sont déjà
exécutés,

L'intention des conspirateurs était
de forcer le tsar, soit à démissionner,
soit à instituer un gouvernement vé-
ritablement constitutionnel.
La capture de la familie impériale

aurait été le signal de la mutinerie
de toute une escadre de la. flotte de
lu mer Baltique.

sonner tout ail moins et aller ensu't:
bonibarder Cronstadt et St-Pét-rs-
JOUTE. ‘
Un ordre fut transmis aux officers

d. tous grades, it y & quelques jours,

 

appareils de roquette, mais Vatterris- |

: Liveryool,
,de l'Atlantique n’étant pas encore

‘ los équipages de- absolument libres dc glaces, las con-
taient tuer lés officiers ou les empri-! agn:es qui avaient d’cidé que los na-

DE MONTMAUNY — VENDREDI.

Mexiqueet les
Les rebelles au

|
| a ®

républicains|
|
Les rebelles infligent une défaite

blicaine au cours d’un enga-
gement.

+

Juarez, M., 15-—Hier soir, le géné-
ra} Moledez, opérant dans le district
d'Okinaga, sur ies frontières ‘de l'est,
disant que 350 rebelles, sous Hes or-
üres ont rencontré e* défait les trou-
pes du général Jose de la Duz Gan-
chez. 11 ne donne aucun détail sur la
Lataille.

| H‘-r soir, une grande activité rè-
gnait dans la ville et un train sous
vapeur était prat a partir pour aller
rencontrer l'armée fédérale.

Mexico, 14.—Ic massacre dez sol-
dats e d:s voyageurs sur un train
près de cette ville, dimanche, par un
détachement des rebelles sous le
commandement de Emiliano Lapata.
a été discuté longuement hier à la
réunion du cabiret, mais aucun dé-

tions.

V'net cadavres tellement mu‘ilés
qu'il a été impossible de les identi-
fier ont été amenés ici hier soir. ve-
nan du théâtre de cette lutte sauva-
£e. les cadavres des autres victimes
ont été consumés par le feu qui a dé-
truit les wagous.
pr

tenir de la situation en présence des
matelots on d'en parler avec qui que
ce fût, mêmie avec leurs femmes, sous
peine de destitution.

Berlin, 14—Le démenti officiel que
l'on attendait, au sujet du projet de
capture de la famille impériale russ?,
a été publié aujourd'hui.

Constantinople, 14 — Un profond
mystère entoure le meurtre d'un né-
gociant de Manchester du nom de
Dayan, assassiné dans un hôtel dans
la nuit de dimanche par le lieutenant
Albert Montagu, ancien officier de

l'armée anglaise.
Les locataires de l'hôtel entendirent

des coups de feu et vinrent Montagu
s’enfuir à peine habillé. Tl fut aussi-

tôt rattrapé et ramené à l'hôtel et

s'est alors que fut découvert le cada-

vre de Dayan.

Moutagu soutient qu'il s'agit d'un

accident. l! a demandé à être jugé

par les tribunaux turcs. Le consul

d'Angleterre s'occupe de cette affaire.

Montagu fut destitué de son grade.

dans l’armée anglaise, pour avoir,

sans permission, rejoint l'armée tus-

que de Tripoli, où il était correspon-

dant de guerre. a
 

Rabat, 14—Moulai Hafid s'est em-
barqué pour Gibraltar à bord du croi-

tey est venu le saluer à son départ.
L'ex-suitan s’embarquera à Gibral-

tar sur le “ Macédonia ” qui arrivera

à Marseille jeudi prochain.

On dit que le général Lyautey pro-

posera au gouvernement de replacer

sur le trône marocain le prédécesseur

de Moulaï Hafid, Abd el Aziz.

On craint que le départ du sultan

donne lieu à des troubles. Le géné-

ira) Lyautey prend toutes les mesures

nécessaires en vue de cette éventua-

cais, une pension de 375,000 francs.

lité,
Une lettre officielle éd’abdication

lai Hafld. Ce dernier touchera an-

nuellement, du gouvermement fran-

Le Caire, 15—Le procès des trois

jeunes gens sounçonnés de complot

contre lord Kiichener a eu lieu au-

jourd'hui.
Tous trois onl été reconnus coupa-

bles. L'un d'eux a été condamné à

nuinze ans de “hard labo“ et les

deux autres à quinze ans de prison.

On a dit, au cours du procès, que

ies accusés ont été poussés à cons-

virer par la lecture de livres sédi-

tieux.

Salisbury, 15—L'un des meilleurs
aviateurs anglais, R. C. Fenwick,

‘s'est tué aujourd'hui, tandis qu'il
prenait part à une épreuve militaire,
au champ d'aviation de Salisbury
Flains. ;
Fenwick volait sur un biplan, à

une hauteur do trois cents pieds,
quand son appareil se retourna sou-
dainement et s'abatit sur le sol.
Le pilote avait été tué sur le coup.

Berlin; 15.—Trois mille personnes
out p’ri dans le tremblement de ter-
re qui a éprouvé tout le sud-est de
la ’Furquie. si l’on en croit une dé-
rêche de‘ Constantinople au ‘’Tage-
blatt.”
Cinquante :nille personnes sont

sans abri et mourantes de faim.
On dit qu'un cratère s'est ouvert

sur la côte asiatique de la mer de

Marmara:

 

Ottawa, 15—(Dépêche spéciale à
“ l’Evénement ‘’)—Après avoir visité
l'ouest et la Colombie-Britannique,
pendant un mois, le ministre de la
Milice est de retour dans la capitale.
L'hon.. Coi. Sam Hughes ira lundi à
Brockville assister au dévoilement du
monumient Broek, élevé en l'honneur
du fondateur de cétte ville.

Le ministre s’embarquera mercredi

pour assister aux grandes manoeu-

vres de l’armée anglaise et de l’armée

française. 11 se rendra probablement

en Allemagne. Le ministre sera ac-

 
| compagné des Cols. J. P. Landry, de

' Québec, Morrison d'Ottawa et Hig-

i gins, de London, Ont.
1 ee

15—Les routes du sud

vires pourra ent rervrendre ces rou-
tes à part r du 15 août, sonf revenues
sur leur décision.

Les routes du sud ne seront repri-
3a que dans quinze jours.

16 AOÛT

considérable à l’armée répu-,

tail n'a été publié sur les Jélibéra- |

iseur “ Du-Chayla.” Le général Lyau-'

1912.

Les accusations

du sénateur de

la Follette

 

it provoque une sensation en

Accusant les employés des
postes américains d’avoir ou-
vert plusieurs de ses lettres.

 

wasningion, Jo—Le senateur La

Follette a provoqué hier au sénat uno

les employés du bureau des postes des
Iitats-Unis avaient ouvert sa corres-
jonce pour savoir quelles Informations
lu* étaient transmises au sujet du
service du département des postes.

M. LaFollette a dit qu'il était sou-
mis à un véritable espionnage russe

Il a produit un grand nombre de
lettres, pour prouver qu'elles avaient

été ouvertes à la poste. Le sénateur

expliqua qu’il avait envoyé de 12,000

à 15,000 lettres à des employés du

département des postes demandant

des informations au sujet du service.

Les réponses avaient, dit-il, été rete-

nues ct même ouvertes.

Le remplaçant du maître des pos-

tes prétend que ces accusations ne

sont rien moins qu'absurdes, dit-il.

; Tout employé qui serait trouvé cou-

‘pable d'avoir ouvert une lettre qui

ne lui était pas adressée serait con-

,damné à toutes les peines qu’imposent

les lois ; il irait certainement expier

sa faute au pénitencier.
rrrt4 EEE

 
Ottawa, 15.— Les conserva-

teurs de la capitale auront l’ap-

pui et l’aide de leurs concitoyens

libéraux pour que l'arrivée du

Très Honorable R. L. Borden à

Ottawa soit marqué d'un grand

banquet donné au Château Lau-

Cette démonstration n'aura

promis leur concours pour offrir
ce témoignage d'estime au dis-
tingué citoyen R. L. Borden. En
agissant ainsi, ils suivront l’ex-
emple des libéraux d'Angleterre.
Le “National Liberal Club” ayant
été un des premiers à offrir un

nadien et à ses collègues. Le
‘banquet à Ottawa aura ’ ou au
commencement de septembre.

Le premier ministre a câblé à
son collègue l’hon. Geo. H. Per-

courant pour revenir en Cana-
a.

———————

Echos télégraphiques
—

London, Ont., 14—(Spéciale)— La
récolte s'annonce cette année des plus

! prospères. Les fruits seront abon-
dants et d'excellente qualité.

Londres, 15.—Le correspondant du
|Limes,” à Athènes, écrit: “Un
{contrat passé entre le gouvernement
grec et les chantiers allemands Vul-
can prévoit l'a construction d'un
croiseur cuirassé de 13,000 tonnes.
i Ce navire devra être livré dans
Qeux ans. ll coûtera trente ef un
millions de francs.

 

 

Montréal, 14—(Spéciale à “ l’Evéne-
| ment ”)—Sir Thomes Shaughnessy,
| président du chemin de fer Canadien
Facitique, a dit qu'il n'avait rien à

sera adressé à M. Fallières par Mou-| déclarer au sujet des dépêches d'Ot-|

tawa, disant que les directeurs de la
compagnie avaient fait application
auprès du gouvernement pour faire
augmenter le stock-capital de ia com-
pagnie.

_ New-York. 14.— L'hérilier si
y iImpatiemment attendu de
{Jacob Astor, qui ful l'une des
victimes du désastre du ‘Fitanic”

jet de Madeleine Force Astor, une
des survivantes du désastre. est
né ici à 8 hrs 15, ce matin. C'est
un garçon et 1! porlera le nom
de son père. Le bébé héritera de
33000.000 de la fortune des As-
or.

Montréal 15.—Sir Donald Mann,
le vice-président du Canadien-Nord,
etait en ville hier et a déclaré, au
cours d'un interview, que la voie
ferrée du C. N. R., de Québec à Van-
couver serait terminée dans dix-huit
mois. Parlant de l'affaire du Canal
Panama. Sir Donald a déclaré que
toutes les nations que la loi votée
par le parieiment affectera, devraient
sunir et bâtir un deuxième canal
de Panama.

Chicoutimi; 15.-—Le bateau du gou-
veruerent le ‘“Speedy ” portant
l'hon. M. Monk, ministre des Tra-
vaux Publics, est arrivé ce matin
dans notre port. Le ministre fera à
Chicoutimi l'inspection des divers

travaux qui se rapportent à son mi-
nistere. On dit que le voyage d'ins-
pection du ministre des Travaux
Publics sera trés avanlageux pour
toute la Côte Nord par où doit se
continver le voyage. L'hon. M. Monk
est acc&apagné de M. Albert Sévi-
‘Bny, député de Dorchester.

Ottawa, 15—(Dépêche spéciale))—
Une conférence des chefs libéraux a
été tenue au bureau de Sir Wilfrid
Jaurier ce matin. Sir Frederic Bor-

{ den, les hons. MM. Lemieux, Fisher et
iMurphy et M. Pardee, chef des whips
libéraux étaient présents.
On annonce que Sir Wilfrid Laurier

qui
tière à Vancouver, le 27 août courant

tiendra une série d'assemblées politi-

ques dans Ontario et Québec con”a-

erant trois semaines pour sa pronr”

province.

 

She brooke, Qué., 14--(Spéclala)

Un homme du nom de William El's-

worth. de Cape Breton, a été trouvé

terribY:ment blessé sur la vole ferrée.

près de Scotstown, après le passage

du train spécial des Fermiers des Pro-

vinces Maritimes hier soir. Les méde-

cins ont aucun espoir de le sauver.

 

véritable sensation en déclarant que.

rier.
aucun caractère politique. Des
libéraux en vue d'Ottawa ont.
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: LE CANADA, LA FRANCE!
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1
ministres cana-'te ne ful plis

événement ivésistrble.

assez considérable pour qu'il Notre homme sy entendait
soit permis d'y revenir, En effe:, d'ailieurs. C'était le major géné

depuis 1760. date de notre sépa- ral Green, un des vainqueurs des
ration avec la france, aucun Philippines, ancien attach? mi-
événement de ce genre no s'était hiaire à Saint-Pétersbourgdian n-

produit. cren combatlant de la woiY rie
Voici ce que vient d'écrire en- Sucession, qui. ayant pris Part.

core. M. Gabriel Hanotaux, au soil comme acleur, soit comme

sujet de la récente visite de nos temoin à plusieurs des guerres
niinistres en France. du dervier demi-siècle. et après

J'ai connu le temps où les re- avoir écrit, en maître historien,
lations de la France et du Cana- six ou huil volumes sur ces éve-

da élaienl, pour ainsi dire, exis-, némenls, étail venu planter sa

fantes el quand, il v a une ving- "ente sur les rives du Niagara, en

taine d'années, j'ai vu entrer, teiritoire canadien.

dans mon cabinet de directeur,! Ft les chutes? me direz-vous,

La visite des plus prompte et

diens à Paris esl un

au ministère des affaires étran-: On nous y mena. Toule des-
gères, «ir Charles Tupper, venu 'cription impuissante. Calasiro-

pur négocier. avec la France, le phe d'eau. Les yeux, l'esprit

premier traité de commerce ahimés de regarder, de s'emnslir
quail signé le Canada. ce ful,’ du spectacle. Buce irrisée. nue
peur moi, un ‘“revenant”. Le tenvante, glissement formida-

Canada était, alors, pour la plu- ble ot intarissable où on dirait
part des Français, un nom. une que le monde coule pour s'écrou-
pénible histoire...... le passé ! ler.

Aujourd‘hui, le Canada est en Le général nous guidait. 1
pleine actualité. Personne n'est nous arracha de la conlempla-

en droit d'ignorer un peuple de'tion et nous dit: “Maintenant,
dix millions d’âmes, maître d'un failes-moi de plaisir de venir
territoire grand comme l'Europe, chez moi.” Quelques tours de
disposant de richesses consid-f1- roues et nous arrivons à une bâ-

bles, et voyant s'ouvrir devant lui tisse colossale. d’une pureté de

un avenir magnifique. Le Cana- lignes et d'une sobriété magistra-
da n'a qu'à laisser faire le temips les. Nous monlons un escalier

pour grandir en force et en sa-!de inosaîque et de cuivre. tenu
gesse, comme l'enfant de l'écri- avec une propreté resplendissan-
ture. Déjà, le trop-plein des te Nous entrons dans une im-

Etats-Unis se déverse sur soi mense salle blanche que nous

sol fécond ; l'émigration euro-'sarplombons sur un balcon d’a-
péenne a pris le chemin de cet ciez. A nns pieds. vinef formida-
Ouest immiense, grenier des âges. b'es turbines tournent, comme

futurs, les cultivateurs, les ingé-' d'énormes viéphants en cage, em-
nieurs les constructeurs se häâ-;p:issent la vaste salle du ronfle-
tent : les villes naissent. I est ment énorme de leurmasse. Pas
impossible de prévoir ce qui se un ouvrier, pas une fumée. pas

 

‘banquet au premier ministre ca-|

ley qu’il s’embarquera le 30 du,

assistera à la convention fores-;

 dépensera en {ravail, en capacité.
en génie, dans l'entreprise colos-
sale, désormais commencée, et il

est encore plus impossible de
prévoir ce qui se dépensera en

| travail, en cap \ ité, en ginie, par

l'entreprise c‘o®issale, désormais
commencée, etil est encore plus
impossible de prévoir ce qui en

resuftera de profits matériels et
moraux pour l'humanité.

Je voudrais, par le récit d'une
seule journée, donner une idée de

cu que nous avons vu là-bas et

des transformations qu’un ave-
ni prochain est en droit d'es-

compter.

Après une quinzaine de jours

d'un voyage Lrop rapide à travers
les Etats-Unis et le Dominion, de
New-York à Washington, de
Washington au lac Champlain,

du Lac Champlain à Québec.
1.300 kilomètres nous sépa-

pile déplacement.

En route, un télégramme nous
‘est remis dans le wagon. Invita-
tion pour Niagara Falls. Auto-
mobiles, déjeuner, etc. À peine

avions-nous franchi trois ou
quaire kilomètres— qu'un grand
diable d'homme, la figure la plus

ouverte, la plus sympathique,

mais la plus décidée, entre en

 
coup de vent dans le Pullmann.:
;n me dévisage, se jette sur moi,

| m'enveloppe d'une étreinte. Que

John!dirai-je ? Nous -élions ses amis et, trielle.
ses -prisonniers avant que j'eusse

|su seulement à qui j'avais affai-
UE: C'était l'auteur du télégram-
| nie. A partir de ce moment, nous

lui apartinmes ; jamais conquê-

Londres, 15.—Les exilés espagnels
habitant Londres d:sent qu’un pro-
jet. de révolte contre le gouverne-
ment d’Alphonse XII! a été mis au
point et va être exécuté.
On sait que la police espaguole a

eu beaucoup à s'occuper du renou-
veau d'activité des républicains à
Madrid, Barcelone, Valence et dans
d’autres villes.

Nem-York, 15.—Cinq personnes ont
“te tuées a Auburn, New-York, par
des explosifs qui avaient été prépa-
rés pour la célbration de la fête de
l'Assomption rar la colonie italien-
ne. Parmi les morts se tranvent
Mme Cheche el ses trois enfants,
figs de sept à onze ans.

Londres, 15.—lIne dépêche
assez longtemps à Hedeidah,
annonce que deux croiseurs italiens
ont bombardé cette ville le 27 juil-
let. Deux magasins ont sauté ; l’in-
cendie a duré toute Ja journée.
Les dégâts. sont évalués à deux mti-

lions et demi.
H y « eu trois personnes iuées et

cinq blessées.

retenue
Arabie,

Montréal, 15.—Le contrat entre la
ville et la- Compagnie Canadienne
G’Autobus a été ratifié hier après-
midi par Je Conseil de Ville, à l’u-
nanimité des membres présents, ex-
ception faite de M. l'échevin Ward,
cai s'est déclaré seul dissident. La
-digcuss'on fut longue et arde:te au esurs de laquelle les uns e: les au-
ltres émirent différentes opiu‘ons.
Mers amendments furet adon-
tés qui

cependant le contrat tel que racom-
mandé par les commissaires.

[ondres, 15— Un groupe de suf- -
fragettes se sont livrées à une nou-
veille manifestation contre M. Wins-
ton Churchill, premier lord de l'a-
wireats,

raient de Niagara Falls ; un sim-!

ne modifient pas beaucoup |

un coin noir,

,eù net.

Nous arrivâmes enfin à un
perron de quelques marches. De-

vant nous, une porte d'acier.

Au-dessus de cetle porte, un seu!
mot © “Silent” (silence).

Tout estreluisant

Le maitre touche un houlon,

Le panneau glisse sans bruit et

découvre une vaste salle demi-

circulaire. Au milieu, un pelit
pupitre et deux hommes : “Deux

hommes, (dit le -général. au eas

où l'un viendrait à mourir.’ Nous

nous pressions silencieusement.
Sur le mur du fond étaient dispo-
sés, bien en vue, les vinæt cadrans
des manomèlres «correspondant

aux vingl lurbines. Les vingl ;
Ruilles étaieut l’njel de i wo
lion constante des deux hom*#ps

qui, en cas d'accident, n'avaient
qu’à interrompre le courant.
Ainsi, la puissance de la nature

se subordonnail. là, à la volonté
[de l'homme posant le doigt sur

«un bouton. :
I Voila ce quest déja el ce que
“doit devenir, de plus en plus le
"Canada ! Des forces naturelles

ircomparahles que le génie hu-
main, arrivé à un dégré inout

d'autorité sur lui-méme el sur les
choses, va. d’une conquête rapi-

de, dompter et exploiter.

   

;
L'imniense production agrico-

le n'est que l'avant-courrière
“d'une immense production indus

da force attire la force
et la richesse la richesse.

Un lel avenir économique ou-

vre done. devant ceux qui s'em-

ploieront à son avènementl, d'im-
‘menses perspectives.

Vos picds sont-ils bré'ants,
meurtris et couverts-v'am-
r ou'es ? Oui ; alors essayez

8 Zam-Buk.
X% Aussitôt que Zam-Buk
.f est appl qué il calme es
i, soulag la douleur de Ia

peau et des tissus meur-
tris.

Ses puissantes essen-
ces h‘rbales pénètrent
la peau ; ses propriétés
antiseptiques prévien-
nent tout dangér d’u-
c(ralion ou d'inflam-
‘maton des paies ou
coupures ; et tes essen.
ces curatives reconsti-
tuentles tisaus.
Pour pi dres, copures,

bru ûr 8: mourtrissures, il
est également bon.
Les mères le trouvent sans

pareil pour les p'aies des en-
fants Chez tous les pharma
cieus et marchands, 30c la
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Le prochain
- Parlement Fédéral

—

Par suite Au recensement fédéral de

1911, 11 va être procédé, selon la cons-

titution de 1867, à la répartition de la

députation nouvelle, d'après la popuia-

tion constatée.

C'est la province de Québec qui est

Ja base de cette répartition. Il lui est

assuré une députatfon fixe de 65. Com-

me se population constatée est de 2.-

002,712 Ames, c'est donc un député re-

venant dans les autres provinces par

chaque 65e du chiffre ci-dessus, soit

alors 30,811.

D'après ce mode raisonnablement

constitutionnel, le prochain parlement

d'Ottawa, jusqu’après le recensement

officiel de 1312, comptera le nombre de
députés ainsi arrêtés :

1911 1912

actuel ’ + futur

65 Québeo 66

86 Ontario 82

Fat Canadien
18 N. Brnswick -- 11

18 N. Ecosse 16

4 Ile Prinee Edouard 3

85 30
Ouest Oanadien

10 Manitoba 13

10 Saskatchewan 16
7 Alberta 12

7 Colombie Anglaise 13
1 Yukon 1

38 57
221 Total The 284

. Les ohiffres de ce tableau parlant
suffisamment par eux-mêmes, !l n’est

nul besoin de faire des commentaires.

 

L’Exposition
Provinciale
—

M. Arsène Denis, l'un des direc-
teurs de la Société Générale des Ele-
veurs de la Province de Québec était
de passage ces jourg derniers au Bu-
reau de l'Exposition à Stadacona. M.
Denis est de S.-Norbert Station Co.
Berthier. Lorsqu'il rencontra M. le
Secrétaire de l'Exposition 11 arrivait
de la Région du bas du fleuve où ii
avait passé plusieurs semaines à faire
l'inspection des plus belles fermes de
la Province en vue de décerner la
médaille de concours du mérite agri-
cole.

“ J’al eu l'occasion de voyager dit-
il, dans diverses régions de la Pro-
vince depuis quelques semaines, et
partout j'entends parler de l’Exposi-
tion de Québec. Toute la classe agri-
cole de cette province paraît s'’inté-
Tesser énormément à la Grande Ex-
position de Québec. Je suis convaincu
que si la température ne fait pas dé-
faut, 11 y aura des légions de visiteurs
à l’Exposition en outre d’un nombre
très considérable d’expbsants. Pour
la classe dee cultivateurs la liste de
prix de l'Exposition de Québec est
très engageante et à leur point de vue
11 y & à Québec, des avantages qu’on
ne trouve pas dans toutes les exposi-
tions. J'ai constaté avec plaisir qua
ce grand événement en gpectiva |
est partout fort bien annanoé et s’il
fait beau des foules énormes vout en-
vahir les terrains de l'Expasition. Ca
seralt heureux car l’organisation me

paraît complète.”
M. Denis est un oulttrateur très filo-

rissant et qui depuis plusieurs années
participe comme exposant à des expo-
sitions. L'an dernier il exposait à
Québec ; 11 fut trës satisfait ’
ee

Constantinople, 11.—Plusieurs Jeu-
nes-Turcs, acousés de complot en
vue de déposer le sultan et d'instal-
ler un gouvernement de leur Choix,
ont été arrêtés à Andrinopte.
A la suite de la @weolution de la

chambre, composée de Jeunes-Turos,
ses membres décidèrent de se réumir
à Andrânopie, en signe de protesta-
tion comite lerdre de dissolution.
La seule mesure qu'ils pouvaient
prendre pour régulariser leur situa-
tion était de nommer un nouveau

sultan où de remettre Abdul Hamid

eur le trône ; c'est oe qu’ils pon-

saient faire.
Afin de réduire à néant ca pro-

gramme, le gouvernement proclama
la loi martiale à Andrinople et des
mesures ont éfé prises pour arrêter
les députés Jeunes-Tures au fur et

à mesure qu'ils arrivent dans la

ville.
Londres, 11.—La situation en Tur-

quie causait une vive alarme fel
aujourd'hui, dans les cercles diplo-
matiques. On pense qu’une révolu-
tion est iniminonte et que la guerre
civile ne peut manquer d'éclater.
La Bulgarie s'arme pour envahir la

Macédoine ; la Serbe aiderait sans
doute la Bulgarie : ies rela’lons en-
tre l'empire ture et la Grèce sont
tendues ; les bruits de paix avec I'l-
talie ont cessé ; l’Albanie est à peu
près perdue pour la Turquie. De plu-
sleurs points de la Turquie d'Asie
arrivent des nouvelles faisant pré-
voir une révolte.
Tout semble donc concourir à une

véritables dislocation de l'empire ot-
toman et cette dislocation ne pour-
rait ss produire sans qu'un danger
en résultât pour l’Europe. L'Anglg-
terre, la France, l’Allemagne, l'Ita-
he, l'Autriche et la Russie ont des
jutéréts là-bas, sans tenir compte
des Etats balkaniques. Ces interets
sont en antagonisme.
On a si souvent crié * casse-cou’”

à propos de la question d'Orient que
lon en rit parfois, mais il semble que
le danger est réel et imminent.
Un correspondant de journal écrit:

“Ia popularité du comite Union et
Progrès s’est depuis longtemps éva-
nouie et beaucoup préféreraient lc
retour d’Abdul Hemid que le main-
tien des Jeunes-Turcs au pouvoir.

eeeetlfname.

Montréal, 12.—Un jeune garçon du
nom de Ele Noël, demeurant au No.
612 ruc Frontenac, a été victime d'un

on k croit, aura des
conséquences fatales. Voulant péné-
trer dans le passage d'une cour avec

La fortune du

lieutenant Becker
serait énorme

New-York,

 

12—Le lieutenant de

d'Herman Rosenthal, aurait déposé
des milliers de dollars dans différen-
tes banques, en changeant son nom
dans chacune.

On continue les recherches pour
trouver les dépôts de Becker, non
seulement 3 New-York, mals aussi a
Rochester, où il est supposé avoir
fait des affaires sous un nom em-

prunté. Les détectives du procureur
général déclarent que Becker a deux
dépôts, l’un dans une banque de Ne-
wark, et l'autre à Elizabeth, N. J.
Le montant total de ces agents

appartenant au lieutenant de police
se monterait à $21,000. Son salaire
est de $2,250 par aunée. Plusieurs
gérants de banques ont été sommés
de comparaître devant le grand jury
pour rendre compte de ces dépôts.
L procureur a aussi enquélé sur

ies finances de deux inspecteurs de
police. Ces inspecteurs sont présu-
més avoir plusieurs milliers de dol-
lars investis dans les banques d’é-
pargnes.
On est très anxieux de savoir com-

ment ces deux inspecteurs ont pu
faire autant d'argent.
L'avocat Whitman, avant son dé-

part pour Manchester, Vermont, où
il se reposera durant deux ou trois
jours, a déclaré qu'il croyait que la
police savait où Harry Horowitz et
Louis Rosenzwiz, pouvaient être
trouvés. Du procès de ces deux der-
Tiers, dépendra le sort de “Dago
Frank,” Ciofict et “ Whitmey "” Lewis.
New-York, 12.—Bicn que le lieute-

nant de police Charles Becker ait dé-
claré hier qu’il n'a aucune confes-
sion à faire, !e procureur Whitman
à appris qu'il est prêt à faire des
déclarations à certaines conditions.
Les conditions ‘posées par Becker
dépassent ce que le nrocureur est dis-
posé ou eut capable d’accorder, aussi
attend-il que Becker 89 montre
moins exigeant.

De. fortes influences agissent pour
empêcher Becker de compromettre
par des révélations d'autres chefs de
la police, mais le procureur pense
bien que Becker finira par parler et
gue tous ceux qui ont trempé dans
les pots-de-vin donnés par les mai-
sons de jeux seront un jour ou l’au-
tre amenés devant la justice.

 

A

Le Sénat veut |

abolir les trusts

aux Etats-Unis

Washington, 11.— Les Trusis n’ont
pas été une création délibérément
engendrée par l'homme mais un dé-
veloppement naturel de l'industrie, a
déclaré aujourd'hui le député Gard-
ner. ll demande la création d’une
commiksion entre États pour Vindus-
trie comme il en existe une déjà pour
le commerce, ayant des pouvoirs ré-
guliers sur les prix et les corpora-
tions. Si le temps est venu de dé-
truire les Trusts, c’est le moment de
le dire, continua M. Gardner ; si le
temps est venu de les reconnaître,
Bous devons le faire franchement.
Ne vous mégirenez pas sur mes cri-
tiques du projet de loi présenté par
la majorité d’émrocratique du comité,
pour moi, toutes les mesures proje-
tées aont injustes et dofvent être re-
Pouvsées. Mais en admettant que tou-
tés css mesurés deviennent loi, nous
Re seroLs pas plus près du but pour-
sul¥i que nous le sommes à l'heure
actuelle. Si nous deésirons détruire le
Trust nous n'awens qu'd inlerdire
Qu'un capital dépessant -une somme
fixée ne pourra pas être cxploité
seus la même direction et par la
Même soctfté ot ordonner aux cours
de justice de dissoudre los sociétés
dant le capital sera plus élevé que
celui fixé par ia loi. Cela détruira
les Trusts, mais Es subdivisions
existeront toujours. Je ne crois pas
à la dissolution des Trusts comme
moyen pratique pour arriver au but
cherché, poursuivit M. Gardner, car
l'association du capital est nécessal-
re au plan économique des choses.
La concurrence ancienne n’aurélt pas
non plus, d'après lui, la vertu de
faire baisser les prix. La solution du
probleme què- préconise M. Gardner,
serait de forcer toutes les compa-
gnies dont le capital dépasse 950,000.
}? prendre uns licence et de les obli-
ger à avoir un cavital exactoment
semblable à la valeur de leurs pro-
priétés.

rire

Je gouvernement provincial a
nommé MM. Benjamin Nathaniel

Wales, médecin, de Andrews

East. comté d'Argenteuil, et P.-
A. Pager, médecin de S.-Hermas,

comté des Deux-Montagnes. con-

jointement coroner, pour le dis-

trict de Terrebonne.
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Fabrique généra'e de Verres
de Lunette et d’Optique

Verres de
combinaisons : Sphériques. Sphé-
rocylindriques, Axes croisés, Mé-
nisques. Prismatiques, ’Toriques,
Orthoscopiques, Verres bifocaux.

OPTIQUE MEDICALE

Exécution rigoureuse des Or-
donnances des Médecins Ocu!ls- :
tes.

PHOTHESE OCULAIRE
Renseignements généraux pour

les yeux artificiels.

J.E. GAGNON &CIE §.
160, rue St-Jenn,

Télép: 868. Opticiens-Spécialistes. sa voiture, le malheureux jeune hom-
me fut écrasé entre la voiturs et la
muraille, sur la rue Iberville, près
Mont Royal.

Québec.

N. B.—Nos prix sont très mo-
dérés.

OEE

pciice Becker, arrêté pour le meurtre

lunettes de toutes }

de mille pertes
. Constantinople, 12. (Spériale
—Un trembiement de terre a
causa dans toute la Turquie pln-

sieurs pertes de vie. On ‘croit que
le nombre des morts s’élèvera à
mille el celui des blessés à 500
ou 600.

Des centaines de maisons et
d'éditices ont été détruits. On ne
connait pas encore toute l'éten-
due des désastres car les com-
munications télégraphiques sont
souvent interrompues.

La région des Dardanelles sem-
ble avoir été le centre de la ca-
tastrophe. La plupart des mai-

Les régates au

Lac Sergent

Première retraite

de vies en Turquie
spns à Gallipoli ont disparu et
leurs habitants sont campés
dans les champs. J'ehanak, Ka-
ossi est aussi! fort ravagé. .

_ La chine sismique à été ressen-;
Li sur les vaisseaux ancrés dans
le détroit des Dardanclies. On a
cru fout d'abord que c'était du
aux torpilleurs itafiens. Le ca-
itaine du steamer américain
‘iIrginia rapporte que le phare
de (Ganos-Hora, sur la mer de
Marmara a disparu et que les vil-
lages de la contrée environnante
sont en flammes. H n'a pu en-
crer el porter sevours à cause de
la tempèle.

ecclésiastique |
  Les regates annuelies de l’Associa-

tion Aquatique du lac Sergent ont
eu lieu le 11 après-midi, et cette fête
nautique a remporté un remarquabl2
succès. Tout ce que Québec compte
de fervents du ‘ boating ” s'était
donné rendez-vous sur les bords du
magnifique lac et ont suivi avec inté-
rêt les différentes épreuves au pro-
gramme. Plusieurs amateurs sui-

vaient aussi les évolutions des ra-
meurs dans des mignonnes embarca-
tions. Le sexe joli étalt bien repré-

senté et chez les spectateurs et chez

les concurrents. L'assistance s'est
montré fort sympathique aux gracieu-

ses rameuses. L’épreuve la plus ap-

plaudie a été la course à deux ra-

meurs, en canot, chaque rameur se

plaçant debout sur les bords du ca-

not. Une pareille manoeuvre de-

mande une rare hahileté.
Le tournoi s'est terminé par un

combat nautique, qui a fort amusé

les spectateurs. Les plongeons réité-

rés des adversaires ont mis l'assis-

tance en joie. Ce fut en somme un

éclatant succès car une températurs

délicieuse a favorisé cette fête spor-

tive.
Voici les résultats des différentes

courses:

1—Chaloupes ‘(z rames) mille,

ouverte : ler L. Fontaine, St-

Joseph ; 2e R. Boissonnault, Lac

Sergent. Temps : 2.39.

2—Canots (1 aviron) 3¥% mille, ou-

verte—ler O. Picard, Lorette ;

2e White, Lac St-Joseph. Temps:

2.36.

3.—Chaloupes ou skiffs, (4 rames)-—

Dames et Messieurs, 4 mille, ou-

verte—ler L. Fontaine, Mile Fon-

taine, Lac St-Joseph ; 2e P.

Matte et Mille Matte, Lac Ser-

gent. Temps : 2.57.

4.—Canots (2 avirons) % mille, ou-

verte.—ler les frères White, Lac

St-Joseph ; 2e Picard et Fletcher,

Lorette. Temps . 2.23.

§.—~Chaloupes ou skiffs, (4 rames) %

mille pour garçons au-dessous de

15 ans-— ler P. Matte et Mlia

Mlle Maite, Lac Sergent ; 2e
Coté et Matte, Lac Sergent.

Temps : 2.45.
6.—Canots, course par-dessus bord

(overside Tandem), 200 verges—
ler Picard et Fletcher, Lorette ;
2e Fontaine et Légaré Lac Ser-
gent. Temps : 4% sec.

F—Chaloupes ou skiffs, (4 rames)
l4mille ouverte—ler Fontaine at
Drouin, Lac St-Joseph ; 2e les
frères Boissonnault, Lac Sergent.

Temps : 2.28.
8—Course à In nage (50 verges)—-

ler O. Picard, Lorette ; 2e Léo-
nard, Lac St-Joseph. Temps : 1.31

9.—Chaloupes ou skiffs (4 rames)
pour Dames, 1 mille, ouverte.—
ler Mlles Fontaines et Turcotte,
Lac St-Toseph ; 2e Milles Bois-
sonnault, Lac Sergent. Temps :
1,13.

10.—Canots (2 avirons)gros canots, 4
mille —Jer Laliberté et Bousquet,
Lac Sergent ; 2e Delfsie et Lé-
garé. Temps :@ 2.37.

11—Canots, (2 avirons) Dames et
Messieurs LGmille, ouverte.—ler
O. Picard et Mile Landry, Lac
Sergent ; 2e Légaré et Mlle Fran-
coeur, Lac Sergent. Temps: 2.4)

12.—Canots Sponsons (3 avirons) Da-
mes 3 mille—ler les Mlles Bois-
sonnault ; 2e Robitaille et Du-
beau. Temps 1.17.

13.—-Canots (4 avirons) 14 mille ou-'
verte.—ler les frères White, Lac
St-Joseph ; Blanchet et Kent :
2e O. Picard, G. Picard, Lorette ;
Jos. Lapointe et Lapointe, Lac
Sergent.

14—(anots, Combat Nautique (Til-
ting)—ler L. Fontaine, Lac St-
Joseph.

OFFICIERS

Commode—Alex. J. Laliberté.
Président—Donat Bousquet.
Vice-président—Eudore Moisan.
Trésorier—Alp. Boissonnault,

Secrétaire—A!f. Francoeur.
Capitaine—J. A. Verrault.

jar.  Comité :—O. N. Matte, J. Fisher, |
F. Goulet, C. Mignault. L. C. La-'
nouette. 4

[ Juges :—Rév. P. Bourain, M. Adol-.
phe Robitaille, Chevalier C. E. Rou- |

leau.
Arpenteurs

Louis Giroux.
Chronomètreurs

Jos. Richard.
: Starter :—M. Léo Gauvreau.

Trois coupes étaient offertes par

MM. J. M. Landry, E. Verret, Th.

“Grenier et affectées aux membres ac-

i tifs seulement de l'Association.
eeAtra

:—J. Gastonguay et
I

:—Daniel Piché, 
Washington. 11-—Par un vole de 47

voix contre 15H, le sénat américain a

adopté ce soir, le bill sur l'adminis-

tration du canal de Panama, lequel

pourvoit au passage gratuit des vais-

seaux américains et interdit le canal

‘aux navires appartenant à des compa-

gnies de chemin de fer, tout rn con-

flant la direction à un seul homme
une fo:3 aus ‘e ranal sera terminé.

| La question de l’exemption des droits

| do passage pour les navires améri-

caine est revenue encore sur le tapis,
mais la clause a été votée aves tout
le reste de la lot

La première retraite evelésias-|

tique est commencée hier soir, al

la chapelle du Séminaire de Qué-

bec. Plus d'une centaine de prê…'
tres prennent part aux exercices.

Le R. P. Lejeune, O. M. I., en est
|: prédicaleur. Voici la liste des.
prêtres qui font cette retraite :

Ayant leur chambre au Sémi-
naire : MM. les abbés G. Auclair,!
{i Baillargeon, J. Ballantyne, A.
Belanger, A. Belleau, C. A. Berge-|
ren, Ho Bernier, I. Bilodeau, QC.
Bourque, B. Boutin, A. Boutin, P.|
Boyd Elie Breton, D. Brousseau,
N O. Brunet, A. Bureau, n. Cas-!
longuay, W. Caron, W. Glavet, F.!
X. Uôlé, L.-J. Coulombe, F.-X.'
Gouturs. L.-P. Deschène, L.…-A
D'éziel, J. Donaldson, C. Dupont,!
1. Fast. A. Faucher, J.-E. Feuil.!
teau, M. Filion, [.-N. Fiset, H.
Fortier, L.-H. Frécrefte, I.-A.!
Gauthier, Ad. Gagnon, J. Gagnon,
Isidore Galarneau, Jos. Galar-|

neau, J G. Giroux, A. Gosselin,!
L.-A. Gagné, P. Godbout, D.Gos-

selin, F.-X. Gosselin, J. Gosse-
lin, L.-S. Gosselin, C Gouin, L.-

A. Grenier, A. O. tinimont, L.-D.
Guimont, G. Guy, H. Guy, Mgr

Guay, ©. Hallé, FE. Houde, D. Hou-

le, L.-L. Hudon. J. Hudon, A. La-

pointe, J. Labrerque, A. Lafran…

ce, N. Lafranee, A. Langlais, J.-
0. Langlois. I'.-X. Laplante, L.
Tarochelle, I. Lecours, D. Le-
mieux, G. Lemeiux, H. Lessard, J.

Lessard, A. Marcoux, Ed. Martin,
F. Marois, A. Marchand, E. Mo-

rissette, 1. MR. Morissette, R. Mo-
reau, J.-O. Farrell, P. O'Reilly,

J.-0. Ouelletie, A. Pampalon, A.’
Paquet. Fd. Paquet. C. N. Paquet,

Fud. Paré, ui. Pelletier, L. Pérus-

se L. Picter, O. Pnirier, J. A.

Poulin. N. Pouliot. F. A. Proulx,
C. Richard S. Richard, Elz. Ro.’
chettr, F. Rouleau, J. Rouleau,
Ad. Roy. Flz. Ray. J.-B. Ruel, O.

Savard, T. Soucy, L..-A. Talbot.
C. Tessier, J.-B: Thiboutot, 8.

Turcot. T. Turcot, J. Vaillancourt
et À. Vincent.

Ayant leur chambre à l’Arche-!

véché : Mer Rouleau, MM. les ab-!
bés M. Ludger Dumais, H, Des.…!
Jardins. T. Delagrave. J. Lizat,,

Frnile Dionne, Ad. Michaud, Chs
déclere, Ferd. Dupuis, Alfred

Dionne, Ih. Turcotte, Chs Gagns
J. G. Gaudreau. J..T. Lachance,
Aug. Caron, Eug. Hudon, J.-C.Ar.!
senault, G. Turgeon, D. Garon, Village Dechénes, Aylmer, Saint-

G. Étienne de Chelsea, Eardiey, Ste-

Eug.| Cécile-de-Masham, Lowe, Lowe-
Meud. Bernard, Et. Cloutier,
Remillard, Léonce Vézina,
Pelletier, Art. Lacasse, Od. Blan. |3ud et Aylwin, dans

J. C. Auger, d'Ottawa.chet, Ar. Dumais,

Aug. Lessard.

| que l'estomac est faible.
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Un tremblement de terre causa plus Avecles conseils des médecins de la Comgagnie Med'cale Mara, Vinut Boites de

 

M'ont Guéri de la Dyspepsie.

SIL M'EUT FALLU EN PRENDRE
“Pai déjà pris vingt boîtes de pilules; mais

s'il le faut j'en prendrai bien le denble, parce
que je sais qu’elles vont me guérir.”

Voilà dans quel esprit il faut prendre un trai-
tement et c’est comine cela qu’il guérit... . . . .
H s'agit, dans ce cas, d'une dyspepsie chroni-

que qui durait depuis dix ans. La dvspepsie, cha-
cun sait cela, est un des maux les plus cruels
don on puisse souffrir. Elle amène un délabre-
ment complet de la constitution, une désorgani-
sation absolue du système. Sans un bon estomac,
rien ne marche. Un homme ne peut ni travailler,
ni dormir, il est inapte à tout travail.
L'estomac est le grand pourvoyeur de vitalité

du corps humain. C’est lui qui ert destiné à
fournir aux divers organes les sucs de l’alimen-
tation, à donner du sang, des nerfs et du cerveau.
Voyez donc le dyspeptique, ce pauvre homme

toujours souffrant, toujours de mauvaise hu-
meur, pâle, dérharné, dont la vie est un fardeau
pour tous ceux qui l'entourent. Il n'a aucun
plaisir et aucune force. Il ne peut pas plus tra-
vailler à un ouvrage de tête que faire œuvre de
ces mains. ll devient une presque nullité dans
l’existence.
La source de la vie paraît détruite en lui parce

L'estomac est dérangé
«t ne fonctionne plus.
Que faut-il faire pour réparertout cela; il faut

remettre l’estomuc en train et aussitôt la faicté,
1 vie, l'esprit ranailront. Cela prendra quelqne-
fois un peu de temps, mais l'estomac reviendra
sûrement si l'on prend un remède dans lequel on
psut avoir confiance.
Nous n’en connaissons pas de meilleur que les

ilnles Moro qui agissent sûrement. Cet exrel-
lent remède est un tonique du système en géné-
ral, nn dépuratif, un excitateur de la circulation.
I fait courir dans tout le corps un sang vif et
puissant, régénérateur et purificateur. N'oublions
pas que toul se lie dans lc cœur humain. L'esto-
mac fournit au corps les aliments assimilables
. | nourrissent et font le sang: mais le sang don-
ne la puissance, l'énergie, le pouvoir qui fait
fonctionner l'estomac. En améliorant le sang, on
accentue le pouvoir d'action de l’estamac qui, à
son tour, améliore encore davantage le sang.

ll ne faut pas oublier que le moral a un effet
très défini sur la ayspepsie et avec de la ran-
fiance dans un aussi bon remède, on peat abrèger
de beaucoup la période de guérison. Lettre d'un
homme guéri aux Médecins de la Compagnie
Médicale Moro. ?

Messieurs—d'’ai souffert pendant dix ans d'une
dysnepsie incessante qui m'avait complètenrent
cafanti. Métais devenu sans force et incapable
aucun travail. J'avais des accès intolérables,

LE DOUBLE, JE L'AURAIS FAIT
aa

NN

=
AN À   

    
  

‘,

8
=

= &

î
£0)
w

7We
    7 7.

1
444) 7
0/7

7

(
S
S

A
=
>

 

 
M.JACQUES BELUSE,N.-D. de G ".…e,

Qué. ’
fois. Un de mes amis, qui avait été guéri .!a
même minladie par les Pilules Moro, mhiia
votre remède et me donna conliance,
Pendant deux! ans jai pris de vos pilules 1 <1]

me fallait en prendre encere, j'en prenérai … car
cites m'ont radicalement guéri. Jen ai ab ih
vingt boîtes et s'il eut fallu en avaler le de re
je Paurals fait, car je suis maintenant me i
scusement guéri. Jai bon appétit, je mange +7
je travaille bien et je dors bien, Que pe. i
acmander de plus? Ma santé, je la dois <
Pilules Moro, à 10s bons conseils, et je vo t
remercie bien des foisA0QUES BELUS] '

  si doulourcux que j'aurais préféré la mort mille

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méder
jours, excepté le dimanche, de 9 heures
Montréal. Les hommes malades qui nea. peuvent
nos médecins.

du matin à 8 heures du soir. au No

‘venue Décarie, Notre-Dame de Grâre, Qu

ins de la Compagnie Médirale Moro, tous ° +
272 ainit-De. +,“ic

Se reudre à nos bureaux sont invités à écrit

rue E

par aeCoresont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons au i
; b ez rem se vous at, a et aux Etats-Unis, sur rc ception du prix, 50c une boîte, £2.50 <ix bolic.Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint-Dems Mo-tréal
 —
 

 

 

M. J. Gervais Marier, de S.-Hi-, ville a élé
laire a été nommé inspecteur d’é-
coles pour le comté de j'ontiac,
dans les municipalités sco'aires
de Poinle-Gatineau, cité de Hull,{ Whitton,

le comité
une peire
lique d'ux prix

M. J.-H. Hunter, de Cowans-

Windslow sud et Lingwick.

 

_ meee ex

dans kyuei elle a éerit dnommé

=

Inspecteur ea
pour les écoles protestantes despëdieux, Lo hwo 2 ma or
conttés de Stanslaad et Lomptoa, ora pa Y 1°. M € wl.
« 2 cetla : Gr an Vélques mu: it O7 dVr >,

excepté ceilsdeLac matic. heures et demie: Que Lien a
- sion, Pd-N,jde moi. Mes yeux n'ont plus €

1°3 pour vous leur r, nes 1

enfanis. AGet, adtss, NMiurle-
nette. C'est à Chalons sur !

Paris, 12—On vient de trouver dans fOv'en-a découvert cete reliqu
vil'e de proviace une re- [brand zomors de

=

cntiectiæ
inestimable, c'est le [soit rndus dans la pet te vil

livre de prière de Marie-Antoinette, /admires la relique

 

 



   

 

LUNAIRE

 

iune en :& verte forêt :

. rulsselie des c'artés blanches

t dans :rs fouliils apparaît

fine acu:pture des branches

: lune sur es chénes tors

+ :! laissent toïnber des glands tem.

{dres.
“lune sur les arbres morts

"e les verg réduixent en cendres.

D'ut oa so.r---un vent lfger

Ax te les feuliles ensemble,

es frô'e, les fait vo tiger,

à forêt entière tremble.

-

‘

" court aiors de doux frissons

u sommet des rameaux flexib!as,

Arpégeant ià-haut des chansons

nsi que des do!gts Invisibles ;

t la feu'llage étinre:lant

anse Avec es rayvons d'opa.es

artout où la lune en trembiant

déposé sas baisers pâles.

* lune-—les brumes du 201

- en'&vent leur nuée ondule

‘ans un bleu lwmineux et mol

Ton d'aurore et de crépuscule.

t parm! les tapis mouseus

Yul drapent forêts et c'airières

Antour des troncs no!rs et boseun,

ng les fougères, les bruyères ;

ans les brins d'herbes encor lourds

à terre humide se soulève

‘en chanupignons de velours

ssent dans un décor de rêve.

Partant capurhon jusqu’au col,

‘s ont chétive s'ihouette

Tt, pour s'ouvrir en parasol

‘s attendent une alouette.

ns! que des gouttes de lait
s parsèment la forêt brune :
ans un parfum d'amis éiscret

P.°8 champignons sont nés:—Jf lune.

Elizabeth de la Sauge.
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UNE LEADER DES
SUFFRAGETTES
 

   
 

Mme KANE ADAMS qui, pour la pre-

mière fois dans l'histoire, a dirigé

un groupe de femmes pendant la

convention du parti progressiste.

 

 

Un joli mot d'enfant :

—Bété, veux-tu bien ne pas lécher le

sucre '

—Maman, Je ne le lèche pas: Je l’'em-

brasse,

iiiiii

iii

ddeiciiii
ETUDES ET IMPRESSIONS POÉTIQUES ;

Marceline Desbordes- Valmore
1786-1569

nn a: & Un poète per ses oeuvres,
st peu péue rer dams son intimité
st ‘a comtp:endre, d'est trouver la
urce de res napirations et adapter,
pres ces données, wne physienomie
on talent.

Tne douce rêverie est le fond de tou-
&me d'artiste. Je dis rêverie et non
s'esse où mélancoile, <ar ces doux
“fments si rapprochés l'un de l'au-

». sont peu favorables à la faculté
“atric. On a besoin de toutes les
rrgies de son être pour analveer ce
a l'on sent et le confler—seus quel-

» forme que ce soît—à un ami ou au
De.

Marceline Desbordes-Vaimore a réu-
dans la plus modeste personnalité le
n'e du poète.le talent de le comé-
nne et les vertus familiales de 1'4-
:8e et de ia mère. La constance dans
premières affections, la fidélité de

< souvenira en firent une amie sûre,
vouée... incapable damoindrir—
“ne devant des circonstances qui ac-
sent l'Indifférence—le trésor d'ami-
une fois donné.

l'Igure tendre et sympatique s’il en
i*. elle à jeté dans notre âme d'en-
“tie premier chant poétique, la ca-
"rre duryihme, l'harmonie des stro-
es .. he de nous n’a pas récité
ec une rriconscient émo!:

‘er petit orelller, doux et chaud sous
CL [ma tête,
e'n de plume choisie…et blanc, et fait

[pour mot
loups, du vent. de

18 tempête,
ue je ders bien sur

[toi!

T'oeuvre de cette Yémirabie femme
* vaste et profonde comme son coeur.
@ & d'exquises pages pour les en-
‘s et les meres, pour ses amis ot

pur celles qui pleurent, “celles qf
"t vraiment ses soeurs”. Muse de

- égle, elle exhale sa douleur dans
"vers d'une admirable facil‘té. Chez

‘a, On ne reconnaît nt science ll:té-
re, n1 expérience de métier. oi'e
‘bie n'avoir rien acqu's, rien perfec
cnné. Ses pièces sont pour ainsi dire

"and on a peur 4

“er pet!t oreiller

Ne
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coulées de telle façon qu'on ne peut les
imaginer, n! les désirer autrement.
Ainsi qu'une vérité mathématique, le
moindre changement pourra!t les ané-
antir.

Les maîtres de la littérature, ses
contemporains, ont rendu hommage à
la déilcatesse de son âme et au charme
de son esprit. Ils ont porté er sa fa-
veur l'autorité de leurs jugements. La-
martine, Victor Hugo, Sainte-Beuve,
Brizeux reconnaissent avoir avec ells

une parenté d'âme... Baudelaire affir-

me “qu’en notre, Aucun auteur n'a ex-
primé plus naturellement le sublime
qui s'ignore.’

Jamais existence ne fut autant bal-
lottée que la sienne. Née à Douai, sep-
tième enfant d’un peintre en armoiries,
elle grandit dens la gêne du foyer pa-
ternel. Toute jeune, eile fit avec ses
parents un voyage en Guadeioupe...
on espérait recuelilir un héritage dans
cette île lointaine, on n'y trouva qu’une
amère déception qui causa la mort de
Mme Desbordes. De retour en France,
Marcellne, désamparée, sans mère, sans
ressources, prit un engagement au
théâtre. Dès lors za vie d'artiste n'offre
que des alternatives de suocès et de
désenchantements.

Après avoir figuré au théâtre de
Rouen, comme jeune première, elle ze
montra À Paris, gur la scène de l'Opéra
Comique, Elle v fut sppréciée et ap-
plaudle. A proprement parler, elle
n'était pas une brillante actrice. mais
la grâce harmo:mruse de sa personne
s'augmentait de ses qualités merales.
Dans son regard, dans sa voix, dans
son Keste, eiles semblaient mises à
Jour et il résuitait une grande puisgan-
ce d'expression de cette transparencs
d'ame.

(A suivre)

 

Une petite question:

—Baves-vous ce que j'aime quand
j'ai besoin d'argent ?

—???
—Eh bien, j.aïme mieux voir les

maisons ‘de prêt” que de loin !!

 

ASSOMPTION

(5 août)

C'étaït en po.nt du jour, les apdtres pens. .
S'en allaient vénérer le toirideau de Marie
Trois d'entr'eux revenus de loin dans la patrie
Evivd ent en gémisennt le sentier piæanié d'ifs

C'est que l’Anguste Vierge, enfin, brisant sa chaîne

(Fenädant ieur aur exil, ava t pris son essor,

Et le tombeau, gardien du céleste trésor,
Allait s'ouvrir, pour consoler les coeurs en peine

A heure où le soieil se lève radieux,

. Gur Je gazon, tomba la froide et lourde de pierre,

i Et is grotte apparut vide dans la Lumière :
A La colombe avait fu! vera les plaines des C:eux !

Et les Onze. À genoux. emhaient leur tristesse :

Ma's soudain. l'azur s'ouvre à leurs yeux éblouis ;

L'air s'emp:it du parfum des roses et des ivs. ;
, Et de chants de triomphe et d'hymnes d'allégresse.

Dans la splendeur sereine où son trône est assis,

Elie apparait la blanche et douce Immacuiée,

Ia rose de Saroms, ie iys de la valle;
Et d'extase, et d'amour, tous leurs sens sont sa'sis.

—
.
-

Je me jette à tes p'eds avec tes flls stiblimes :

Le front dans la poussière et le cueur paip.tant,

Cur, a! mes yeux ravis cherchent :es hautes cimee

Bi r'en ne satisfa:l ce coeur toujours quétant

B! la source truoudiiée OÙ boit l'avide fouie,

Ne mé veren jumais qu''amertunmie et dégoûr,

Si maigré l'ouragan, je suis resté debLout,

Aor Qu'ailtour de mol tout obance!.e et s'écroule

Ft a! j'ai makgré tout, gardé l'étroit chemin

O3 checun de mes pas rencontrait une éplne,

C.xt que ton Frs Jésus enirmait ma poitrire

de regardaïs Je Ciel et te tendais la main.

9
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RÊVE D'UNE FEMME

 

‘“Veux-tu recominencer la vie,

Femme, dont je front va par?

Veux-tu l'enfance, encor suivie

D'amges enfants pour l'embeilér ?

Veux-tu les baisers de ta mère

Edhautfant tes jours au berceau ?

—Quoi! mon doux Béen éphémère ?

Oh ! oui, mon Dieu ! C'était si dese |

Foperecseseesssesosesooo IT ood - 3 LA MODE

EN FAMILLE

 

 

| Chronique de Voyageuse
Ged tie llsllrl BeGel

“ Que fait donc notre chroniqueuse ?

...Plus de page féminine depuis

trois longues semaines!... plus de

jolies poésies... plus de bonnes re-

cettes culinaires... patissières....

ménagères, enfin !

Que t'avons-nous donc fait, 8 co-
quette, 6 incoustante et infidèle amie
jour t'éclipser ainsi ot ne plus ve-
ur!” C'est une lectrice de notre
vage en famille qui m'adresse cette
charmante gronderie... C’est done
ù elle, amies lectrices, que vous de-
vez “l'amère douceur ” de me voir
revenir, une quinzaine plus tôt que
je m'y attendais vers cette page qui—
je suis enchantée de l'apprendre—
““intéresge, ins:ruit et égaie ” les lec-
trices de “ l'Evénement.”

Dans une solitude idéale, auprès
d'amis charmauts, je me repose et
se rêve. Que notre province est bel-
le! Qu'elle est ravissante en tous
ses recoins, du nord au sud, de l’est
à l’ouest, il fait bon la connaître et
la visiter!...

eee

La “ville des fougères ” ainsi que
son nom l'indique cest sise sur une
terrusse où croissent, en abondance,
des fougères superbes. Cette terrasse
est au milieu d'un bois de trois ar-
yents carrés où ge rencontrent ch&-
nes, ormes, érables, frênes, pins, un

paradi: terreste en minialure—-voila
le fond du tableau et le décor supé-
rieur n’est pas moins riche puisque
le Richelieu déroule—en face de la
villa—ses flots limpides et bleues.

Quand on descend du train pour
ge rendre aux ‘Fougères’ rien
n'annonce que l'on arrive à une des
plus jolies, une des pius coquettes,
une des plus pittoresques campagnes
canadiennes.
Aux environs, bien des sites font

l'admiration des touristes, d'autres
sont cncore empreints de souvenirs
historiques : l'Ile aux Noix dout les
fortifications servirent aux français
en 176% et aux américaius en 1775
est à visiter,
Comme on n’est jamais trop fer-

rés sur son histoire, permettez que
je vous transcrive ici une étude sur
cette ile du Richelieu, étude extraite
du Bulletin des Recherches Histo-
riques de mai 1907.

“L’'lle aux Noix, située dans la
rivière Richelieu, commande l'em-
bouchure du lac Champlain, C2 nom
d'Ile aux Noix lui fut donnée a cau-
se des noisetiers et des noyers dont
elle était recouverte dans les pre-
miers temps du pays.

“En 1759, à l’approche du général
Amherst, les Framcçais retraitèren:
sur le lac Champlain et dans la ri-
vière Richelieu, jusnu’a Vile aux
Noix, où ils firent halte et se forti-
flèrent. Amherst les poursukvit, mais
de fréquentes tempêles ayant endom-
magé ses bateaux il fut obligé d’ar-
réter à Crown Point et d’y hiverner.
L'année suivante, cependant, il se
mit de nouveau en marche, s'empara

de l'Ile aux Noix et s'avança sur
Montréal.”
En 1775, les Américains réveillèrent

le souvenir de l'Île par leur campa-
gne anti-canadienne.
“lis parurent devant l'Ile aux

Noix en septembre, se rendirent à
S.-Jean où ils trouvèrent un poste
plus fortifié qu’il ne s’y attendaient
et durent retourner à l'ile aux Noix.
La, ils se fortifièrent rapidement. De
ce poste aussi, le général Monigome-
ry publia une proclamation aux habi-
tants français du Canada, leur décla-
rant qu'il était venu faire la guerre,
non à eux ou à leur religion, mais
seulement aux Anglais. En octobre,
il laisse l'île, apräs avoir jeté des
chevaux de frise à travers le coan=

pour empêcher les vaisseaux anglais

‘de monter le lac Champlain, et il

marcha sur S.-Jean,
“ Pendant le reste de la guerre,

l'île aux Noix n'eldt pas de gainison
régulière, mais elle fut une sorte de
poste avancé où les forces des deux

parties belligérantes faisaient un

arrêt temporaire selon que la for;

tune de la guerre vacillait en faveur

de l'une ou de l’autre. Dans l'au-

tomne de 1779, elle fut finalement

évacuée par le général Burgoyne.

“En 1781, l'Ile aux Noix devint la

scène de négociations diplomatiques.

Le peuple du Vermont mécontent du

Congrès, qui avait, selon lui, demem-

tré son état au profit du  New-

Hampshire et de New-York, envoya

Ces commissaires aux autorités bri-

taniques sur la frontière, ostensible-

ment pour un échange de prisonniers,

mais en réalité pour traiter avec eux

sur un rotour à l'allégresse britanni-

que. L'endroit de la réunion fut

lle aux Noix. La conférence n'eut

pour résultat que celui d'induire le

Congrès d'en venir à une meilleure

ontente avec le Vermont.

“ Après la révolution américaine

les fortifications de l'Ile aux Noix

tembèrent encore en ruines et restà-

rent dans cette Condition

=

yeucaut

trente ane. En 1812, quand l'Angle-
terre et les ltats-l'uis en vinrent

aux mains, les fortilications réguliè-

res furent de nouveau élevées sur
lFe. Jâtivement répares durant
l'excitation de la malhe:rvure affaire
du “ Trent,” elles sont aujourd'hui
dans un état gui fait peine à voir.”

F: I'lle aux-Noix est devenu le

rendez-vous des pique-niqueurs et des amoureux en recherche d'un coin

ltas, ouverte au coude sur des plissés

| de dentelle noire,

Modes de Paris

 

On mélange volontiers aux taffetas
unis des broderies anglaises sut
même tissu. Ce genre de garniture
est à la mode, qu'il s'agiese de taffe-
tas ou d'autre tissu. Ces broderies an-
glaises sur taffetas sont généralement
faites à la machine, il est peu de per-
sonnes qui aient des loisirs suffisants
pour exécuter ce travail à la main.
La fantaisie de la mode est d'all-

leurs si éphémère qu'elle ne nous lais-
serait pas le loisir de préparer cett:
garniture dont le caprice serait certai-
nement passé avant que nous ayone
eu le temps d'exécuter notre travail.
Ces broderies sont cernées de fils

de couleur tranchant sur le fond, ce
qui ajoute, naturellement, encore à la
richesse de la façon.
On fait beaucoup le petit habit à

basques arrondies, dont les pans lé-
gèrement drapés ont un mouvement
de paniers. Cet habit tombe droit
sous les hanches, se soulevant à peine
de dessus la jupe, il n’a rien du
« grand habit ” de cour de jadis, mais,
tel qu'il est, il est élégant et habillé
et convient surtout pour toilette de

cérémonie.
Voici une toilette en taffetas noir,

le corsage habit est brodé dans le bas
jusqu'à mi-hauteur du buste, garni

devant de boutonnières en taffetas

bleu, faites tailleur du côté droit.

alors qu’au éôté gauche s’étagent une

série de boutons en taffetas noir

brodé de bieu, il s'ouvre sur un de-

vant de dentelle blanche de tulle

noir, larges entournures encadrées

d’un froncillé de taffetas et laissant

dépasser une manche longue en taffe-

ceinture taffetas

faisant petite veste à la taille et sou-

tenant les paniers légèrement froncés

du haut : ces derniers descendent au-

dessus du genou, ils sont entièrement

en broderie anglaise, en taffetas noir

  
 

UNE AMIE DES CHATS

  

 

Légende espagnole
 

Il y avait un homme pauvre, si pau-

vre qu’il n'avait pee de quoi yêtir le

ru!tième enfant qui allait lui naître, ni

de quot donner à manger aux sept au-

tres. Un jour il sortit de sa maisen,

parce que le coeur lui fendait de les

entendre pleurer et lui demander du

pain.

Il se mit à marcher sans savoir oû fl

allait, et, après avoir marché tout le

jour, il se trouva, vers le soir, à l’en-

trée d'une caverne de voleurs Le ca-

pitaine de !a bande s'avança à sa ren-

contre et lu! demanda ce qu’il voulait.

—Seigneur, répondit le pauvre hom-

me en sé jetant à genoux, je suis un

malheureux qui me fait de mal à per-

sonne ; j'ai quitté ma maison pour ne

pas entendre mes pauvres enfants me

demander du pain, que je ne puis pas

leur donner, et pour ne pas assister

aux douleurs de ma femme, qui n’a pas

de quoi emvelopper le huitième enfant

qui va naître.

Le capitaine eut pitié du pauvre

homme, le fit manger, lui donna une

bourses pleine d'argent et un cheval, at

lui dit de l'avertir lorsque l'enfant se-

rait né, parce qu'M voulait en être le

parrain.

Notre homme reprit le chemin de sa

maison: il valait plutôt qu’il ne mar-

chait, et la joie débordait de son coeur

L'enfant était déjà au monde lors-

qu'il arriva. Il remit à se femme l'ar-

gent qu'il apportait, retourna immédia-

tement À la caverne et dit au chef de

1a bande ce qui venait d'arrivez. Cæui-

ci répondit qu’il serait cette nuit-1à

même à l'église et qu’il accomplirait sa

promesse.

Ainsi fit-H; il tint l'enfant eur les

fondh du baptême et lui fit cadeau d'u-

ne bourse pieine d'or.

Peu de temps après, l'enfant mourut

et s'en alla au ciel.

Saint Pierre, qui était à la porte, tu!

dit d'entrer: maïs l'enfant lui répondit:

—Je n'entre pas si mon parrain n'en-

tre pas avec moi.

—Et qui est ton parrain? demanda le 
 
Miss CHRISTIE McDONALD, une ace

trice canadienne qui na cheté l’autre

jour & New-York un petit chat qu’elle

n traversé avec elle.

 

 

brodé de bleu et cernés d’un ruché en

taifetas noir. La jupe est drapée sur

le côté devant, le dos est plat avec

tout petit ruché de taffetas au bord.

Malgré notre désir de donner des

façons simples, que nous savons ai-

mées de nos lectrices, fl est impossi-

ble de réaliser entièrement leurs sou-

haits car, avec les étoffes actuelles,

une combinaison peu compliquée est

impossible à réaliser. Les taltetas,

les tissus légers réclament des gar-

nitures, il faut des volants, des plis-

sés, des ganses et des bouillonnés

pour rester dans le goût du jour et

pour que ces tissus aient leur raison

d’être et leur charnie spécial.

Nous en sommes à la coquetteris

des volants de dentelle et h celle des

plissés de tulle, ces volante sont tout

à fait à la mode, posés de façon à res-

serrer légèrement le bas de la Jupe|

Ils encadrent aussi "les mantele 8

bonne femme en taffetas, dont la vor

gue s'accentue tous les jours et ee

tent de toute part dans nos tol ë

Lo D re de Eeenouslesa
t parures d'été, et ]

euelilons. bien, il faut nen dd

aucune et nous pouvons, des >

sent, sortir de nos vieux écr ne ue

les points les plus divers. I mer Sut

pas un seul qui soit déplacé s

toilettes.

REINE DE CLESSUR.

zerer

Calino s'est marié l’accond ne règne

pas dans son ménage, il n'en fait pas

un mystère.
;

—I1} faut des époux assortis, lu! d1-

aait quelqu'un.
‘

: --Hélas ' soupire Calino, ce n est pas

 

“mo! qu! ne suis pas assorti... c'est ma

:fentne !

isolé. Ceux que les pius étonnantes

Uvarjetés n'étonnent plus, prendront

fun sinpulier plaisir à visiter cette

He qui après avoir été le siège de

multiples rendz-vous guerriere est

devenu celui de coquettes pastorales. OdetteHerFarc” 

saint,

;  —Un capitaine de brigands, répon-

ait l'enfant.

| —FEh bien! mon fils reprit le saint,
| mon cher innocent. tu peux entrer, tol,

mais non pas ton parrain.
L'enfant s’assit, fort triste, la joue

appuyée sur Ja main, mais M n’entra

pas.
La Vierge vint à passer par là, ot, leo

voyant si affiigé, lu! dit :

—<Pourquoi n'entres-tu pas, mon an-

ge ?

L'enfant répondlt qwif ne voufait

pas entrer si son parrain n’entrait pas,

er saint Pierre dit À la Vierge ce qu’é-

tait le parrain de l'enfant, et comme

quoi c'était chose impossible qu'il en-

trêt dans la demeure des justes,

L'enfant se mit alors à genoux, joi-

gnit ses pelites mains et pleura tant,

que la Vierge, qui est Madre de miséri-

corde, eut compassion de sa douleur.

Elle s'éloigna et revint pou après avec

une coupe A la main.

—Tiens! dit-elle 8 I'endant en la Id

remettant, va-t-en dhencher ton par-

rain et dis-lui qu'il rempliese cette cou-

pe de larmes de contrition, et que, s'il

la rapporte pleine ainsi, f1 pourra en-

trer avec toi au ciel. Prends ces ailes

d'argent et voie.

Le bandit dormait sur une roche, le

fusil dans une main le’ poignerd dans

l'autre. En s’éveffiant, H vit en face de

luz, assis sur un touffe de lavande, un

bel enfant avec des aites d'angent qui

reluisait eu soleil et une coupe d'or

dane sa petite mein. M se frotte ies

yeux, croyant rêver; mais l'entant lui

ait:
—ÆNou, tu ne rdves pes: je suis ten

fifleul; je viens te cherdher peur te

conduire au ciel et te remdre le bon-

heur que tu m'as procuré en me con-

duisant au baptême du chrétien, Et H

lut raconta enœufte tout ce qui lui étett

arrivé.

Le <oour du pécteur s'euvelt nlors
comme une grenade et ses youx dewin-

rent deux sources de lurmee, La Qou-
leur qu'fi ressentit de ses fautes fut si

aigue et le regret de les avoir commi-

ses ei vif et si profond, qu'ils fut tra-

versèrent le poitrine comme deux poi-

gnande et !! mourut.

Alors l'enfant, qui avait recueifii ses
larmes dane la coupe d'or, s‘enwola,
aveo la coupe et l'âme de son parrain,
au ciel, où ils entrêrent tous deux: car
Dieu veut, nom la perte, mate le salut
de l'homme, et 11 l'accorde avec le pas-
don dont nous avons tous besoin; mais
lo Seigneur veut qu'on lui demenda
humiblement ce pardon, et non pas
qu'on le méprise arguelNHeusement,

 

RECETTES DEMANDEES

 

VIN DE GADELLES NOIRES :—
Dans une pinte de jus metter deux
pintez d'eau, trois de cassonade.
Mettez ce mélange dans un quart
bien net, et laissez la bonde ouver-
te durant six semaines: au bout de
ce temps bondonuez-le bien serre.

SIROP DE VINAIGRE. — Faites
tremper des framboises dans assez
de vinaigre pour couvrir le fruit, pen-
‘dant douze heures, retirez et coulez ;
pour une livre de sucre cassé, Jetez
tne chopine de jus par dessus, et
faites boufllir une demi-heure À gros
bouillon, écumez et ret‘rez dans un
vase, mettez en bouteille et bouchez
hermétiquement. Ce sirop se conser-

va \ndéfntnent, 

 
Jolie rebe de brederie angiaise

—Sous la pateznsiie puissance

Vour-tu reprenidre un caime esmet,
Et dans des partume d'innecente

Latsser épenoutr ton sort ?
Veux-tu remetwrer Jo bel Age,
L’séle an vent comme ea jeune etvsent
Pourvu qu'il durechavantage

©h § oul, men Dist! c'était ol beau i

—Veux~-tu rappronidve l'ignorance

Dans un Livre à pailve entr’ourest Ÿ
Veux-tu ta pins vierge espérance,

Outiiieuse aussi de Yhiver ?
Tes frais chemins et tes colombaes,

Les veux-tu jeunes comme toi ?

—BSi mes chemins n'ent plus &e tombes,

On ! out, mon Dieu! rendez-les motî {

\

—Reprends dono de ta destinés
L'encens la musique, les fleurs,
Et teviens, d'anmée en année,

An temps qui ohange tout en pleurs:

Va retrouver l'amour, le même !

Lampe oragsuse, allume-tol!

_Restourver au monde od Fon simsfu.
O mon Sauveur ! ételgnez-moi !”

Madame Desberdes-Valmor-e.

 
(Pieurs et Fleurs).
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Visite à une mine de diamants
«

 

Il y & une quarantaine d'années, des

ingénieurs anglals trouvêrent au

Tranavaa) jes premiers diamants. Com-

me ils les montraient à unfermier du

pays, celui-ci s’éoria: Comment, ceci

est du dlamant? Mes enfants jouent

avec des b¥les semdlables qufis ont

trouvées dans ma cour I” Depuis lors

le ‘Transvaal a produit le diamant en

tella quantité qu'il est le plus gros

fournisseur du monde entier.

Muni d’un permis de visiter, Je me
présentait un jour aux bureaux de

l'une des principales mines; on me

donna un guide et je pénétrai avec lui

dans ‘une immense enceinte salgneuse-

ment femnée et oldturée d’un double

mur que lomge un afretmiin de rende.

C'est le ‘“compeund”, Vencles de plu-

sieurs hectares ol trawvailiemt et vivent

sans en sortir, pendant tonte la durée

de leur contrat, des mifiMera de nègres

employés à Vextraotion du gréoleux

minerai.
Pendant que j'examinais les puits

qui donnent accès aux galeries souter-

raines, les treuila lee wagonmets qui

passaient et repesselent, tantôt vides,

tantôt chargés d’une terre bieuâtre,

mon guide me donnait des explications:

—31 y a 1100 hommes par équipe et

il faut une heure et demie pour les

monter et les descendre. Chaque hom-

me réçoit un carton sur lequel un con-

tremaître marque chaque jour la valeur

du travail qui varie de 4 à 12 francs,

sulvant l'habileté de l'ouvrier. Cetui-
ci passe ensuite au contrôle, le chiffre

marqué sur son carton est inscrit eur

un grande feuille de service et, deux

fois par mois, sa paye est réglée .

Nous étions arrivés gur une grande

place entourée de matisonnettes; une

chapelle y dressait son petit alocher;

on eût dit un vrai village et, en effet,

c'en était un. Les nègres, empôêchés

de sortir du “compound”, doivent y

trouver toutes les ressources néceseai-
res ; les uns cassalent du bois, d'au-

tres se livraient à d'abendantes ablu-

tions, quelques-uns oocupalent leurs

loisirs à jouer aux oartes... Je vis

beaucoup de cuisines en plein air et je

demanda! :

—Est-ce que la Compagnie neurrit
les ouvriers ?

—Cla n'est pas possible, nos nêzres

viennent d'un peu partout et ont des

goûts trop @iffénents, mais la Compa-

gnie Jeur fournit À prix coûtent tout

es dont ils ont besoin. Et non soule-
ment la nourritare, mais goes! les

chaussures, les v£tements, du tafec,
tout excepts de Iatoool

—Wous devez faciiement recrwber vo-

tre personnel ?

—‘Frès faoflement, les ouvriers sont
heureux ici, Hs ont un bon seirine, sent
soignés à l'inânmæcte, ont une Calves
d'épargne: Ja pinpart renowveltent le

 

entrant cig les pius sages quand ils

ogt fait iol de trois ou quatre stages

&un an ew deux, ont ramateuf des Soo
nérries vdposmires pour ster um
petit obamip, conetruire une maisou-
nelle; {le Æeviennent d'heyreux roe
pridtaives... À leur faut si peu de

atbose 1
Nous dépassions le village, ssrivions

à de grandes giaines qu'on eût Æites la-

bourées; des nègnes çà et là retour-
natent la terre ; men guide mempiéèqua!

-—Cos étendues sent couvertes de
‘terre Lbloue”; la terre bleus est cotie
qui contient le dtemant; eon Yaepporte

iol sur les wagonneis que vous aper-

cevez st on l'étale pour huit ou neuf

mois, queafiquetfois un an. Le teams dé-

sagrige la terse, on l'y aide en arro-
sant, en la caseant avec des rouleaux

œarmnis de pointes Lraque la terre

bles est “mare,” alle est de nouveau
changée sur les wagonnete et trans-

portée aux machines à laver. Allens

les voi.

Je rexardai fonctionner ces machimes
dont ls principe est d'une grande sim-

pHoité; l'eau emporte teut ce qui est

léger, la terre, le quartz et laisse au

fond des cuves ce qui est Lourd, en par-

tioulier le diemant dans sa gangue de

terre et quartz adhérente. Ces résidus
forment un agglomérat, sont recueillis

dans des wagonnets ot tranmpertés au
“Pulgsator”’. Comme neus nous y reu-
dions, j'aperçus un autre catégorie de

travailleurs—des blancs mélés aux

noirs—habillées de blouses bleues sur

lesqueMes apparaissalent de gros nu-

méros rouges: ce sont des condamnés

aux travaux forcés que le gouverneur

du Oap loue à la Compagnie peur

l'exécution du dernier travail, travail
de confiance! I1 est vrai qu'ils sont

surveillés par des gardiens armés de

fusil qui ne badinent pas avec la sen-

signe...

Nous entrémes dans la salle du "Pul-
sator”, c'est une grande machine dent
le rôle consiste à Gtgager lé diamant
des corps étrangers qui l'entourent: les

æm@lomérats apportés per le wagon-

nets sont légèrement irivurés ct pas-
sent dans des ospdcos de chônesaux en-

duite de glu: les diamants qui sent
lourds s’y coMent chemin faisant et Le
gravier est emporté avec l'eau.

Je vois un gres diamant giisser sw’
une combvite et garrêter presque aus-

sitôt, collé à la glu. Mon guile le dé-
tæche, le frotte un peu ot me le passe

pour le regarder de plus près:

—Pm voici un de 6,000 francs, me dit-
{1 simplement.

®t comme Je le Jul rende, 11 te resoi-
le Gams 1a giu qu sera enlevée aver

tout ce qu'elle content de gros. pst’

et minuseules diamants. et houlllia
éveaporée dans un cylindre où seules

Yes précieuses pierres resteront enfer-

mées. 
 
 

contrat de six mois qu'fis signent en J Le Voyageur.

SILENCE
 

Je ne purlerai pas et tu ne sauras rien.

Torturons-nous ! Je veux souffrir, et tout est bien !

Wt d'est un châtiment de me taire, et te tien

Ton châtiment, à toi qui ne devines rien !

Ah! Par instant, je erols te hair, tant je t'aime!

Je sens monter en moi das fwreurs d'anathéme,

Das besoîns d‘être lfbre et de pisurer quand mêma -

Kent, st libre de toi, loin, parce que je t'aime

Hi lefn de toi, sirloin de mol, si loin de tout,

Que je puisse mourir d'enmu, mourir d’un coup,

Et mourir, pour qu'enfin ren ne reste debout

De ce rêve qui m'a déshérité de tout!
EDMOND HARAUCOUTRER

+e.e-e0ee-e000-"+e00e-0e"

LA MAISON
d'origine du nom de

royale de Bourbon dérive du nom d’une

divinité gauloise. C’est ce qui résulte

d'une très intéressants communica-

tion de M. Héron de Villefosse à pro-
pos d'une découverte épigraphique qui

vient d’être fa:te sur le territoire de

Pounbon-Tancy, au leu dit Baint-Mar-

tin, par M. Max Boirot. corrempondant

de la Société des antiquaires de France.

Dans un tranchée ouverte près du

CASTOR [A Por Bébés ot alanis, La Sorts Que VousAvez Toujours Achatés

Ja maison.

DE BOURBON
chevet de l’église Saint-Martin, on a
mig à jour un plaque votive es mar-

bre blanc, consacrée à Borvo et Da-

mona, Jes dieux de la source biepdai-
sante. On sait tout l'intérêt de ce nom,
Borvo, d'origine gauloise; ce dieu pré-

side aux sources thermales en Gaule.

Les noms de lMeux actuels: Bourbons

Iency, Bourbon-d'Archambauit, Boufg

bonne -deaBains dérivent, ainel que le
nom Ge la maison royale de Bourbon,
du nom de Borvo, ce dieu biendalsant.

Porte la
Signature

de «

 

te

A  

 
  

 



 

PRIE     
LES SOIREES EN CAMPAGNE

seront d’autant plus agré-
ables que vous serez à
méme d'offrir à votre fa-
mille, à vos amis le régal
d’un concert, d’une séance
de déclamation par les plus
grands Artistes du monde
à l’aide du merveilleux

Victor Victrola
qui reproduit avec une su-
prême perfection,Musique,
Chant, Déclamation, et que
vous pouvez acquerir avec
facilité de paiement.
$1.00 par Semaine au prix
de $39.50 avec 15 Regis-
tresDoubles à Votre Choix
Nous avons le plus grand choix de Regis-
tres par les plus Grands Artistes Francais.

Au dela de

_ 5,000
Records

Il fautaller
entendre le

VICTROLA

Ecrivez-nous et nous wous enverrons un catalogue avec
l'adresse de notre agence la plus proche de chez vous

Berliner Gram-o-phone Company, Limited
Rue Lenoir MONTREAL.
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CAPITAL, $200.000.00

3 LAPREVOYANCE
ASSURANCE:

RESPONSABILITE PATRONALE

Bris de Glaces
Contre le Vol

 

Accidents,
Maladies

Garantie de Fidé'ité
Garantie de Contrats

BUREAU OHEF : 160 Rue St-Jacques, Montréal.

J. 0. CAGNE, Gerant General
TEL. BELL MAIN BO27 
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SERE TPEETES |
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= irr: vale nh catindesorta de Loile souple el salinée;uute gus les patates nouvelles se

quirate absolument la peau de vendent ben par le temps qui court.
de . ' . on les paie cette s“maine $2.00 le

Ln chapeau en loile peau dejo.“qo $2.25 qu'elles se vendaient

 

  
   E libinaisons Loutes nouvelles ont, à

 

  
  

  

| la plage el les villes d'eau. Bean_i Cle les prix demeurent eucore fer-
RY coup doublés de tagal renimaillé, wes.
8 ou de feutre, dans
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Les chapeaux Les prix et l’etat du

marché de Québec
Les chapeaux nouveaux der’

niers venus offrenl des effets da!
amusants aver les

étotles légeres des vubes esliva-
les. C'esl ainsi qué. aux pailles
tendues de tatffelas el de cretan-
nes, surcède maintenant la paille
combinée aveu du feutre, du lis-
sus éponge. nu encore avecr une

 

(De notre correspondant spécial)

Durant la semaine écoulée, le com-
iberce de fruits et leguies à -.e
actif. La demande os: généralement
Lonne et les arrivages abondants. On

sut yfeulrelja semaine dernière
[Valence de $3.25
! valent $3.00.

Chez les négociants en gros, des

part le mérite de l'origine. l’a- gruinsct farines, il n'y à rleu de re-
vantage qu'ellès seront encore de|'M#ranable à signaler, si ce n’est que
saison à l'autopine. leon affaires sont peu animées. 1.08
Comme formes, les chapeaux (OMmMandes que l'on reçoit ne servent

Louis XVI très relevés derrière |dU'à al.menter le commierce dc cha-
et accusant devant le mouvement “Ve jour. Bien que .a wemande soit
mioche sont [res en faveur pour; l'estre nie, on note tout de même

daim blanche, doublé de
flamant noir. s'oppose hardiment
à une tuiletie de mousseline, de
batiste ou de taffetas. Ces com-

Les vignons
qu'ils se vendaient 

 

Je conirs:rce de provision n'est
loutre, blanc. el gris fuinée. que passable chez les marchande de

1s accompagnent Lres joliment;&ros. On raprorte que la demande
les robes lingerie el les robes à'est bonne dans les viandes fumées et
paniers en voilé ou en taffetas.!ia belle température que nous avons,
Ces chapeaux-là sont absolu-iactive cette ligne d'affaires. Les fè-
ment plats, sans calotte. | Ves sont en assex forte demande.

I's ont assez la forme d’une On remarque qu'au point de vue
bourriche plus ou moins Inugte de la vente, le marché du beurre
qui. se pose sur la tôle presque'montre plus d'activité. On paie pré-
horizontalement ou, au contrai-jcentément le beurre de choix ‘les crê-
re. haut relevée derrière, Cll|meries de 25 à 26 cts. la livre. On
“queue de poule” pour dévouvrir|constate peu de modifications dans
la joli arrangement des cheveux'les cotes du fromage, cependant, le
ou pour montrer un large noeud ton du marché montre moins «le fer.
piacé sous la passe du chapeau | pete. Le prix des oeufs est station-
et dont les pans, parfois, Lombenl'nare et la demande est bonue. Le

:marché du porc abattu est sans chan-

los teintes,

 

Quelquefois une guirlande de

  

minuscules fleurettes se puse en Bonennals ‘es prix restent enco-
couronne lout au bord du cha- ’
eau, fermée en arrière par un GRAINS ET FARINES

Jours. noeud de suie vu de ve- Avoine 34 lbs ordinaire..9 53 0
° __ Orge ord. par 48 lbs ....0 80 0 99

x . . Orge à Drèche. .. . . .. 0 uo
Un br ve a trois poils Ble-d'Inac. . . .. ... . 0

Sarrasin. . . . ..090 1

 

Pois. . .... +...
Féves . . . .. .

FARINES

Patente d'hiver . . ..

Une vieille dame timide, l'autre
soir, se détendait vainement contre
les atiaques d'un vilain bull-dog me-

 

 

 

  

  

   
  
  
  
  

  

    

 

  

   
  

 

  

     

  

    

 

 
 
naçant. Le chien aboyait, montrait ; 5 .
ies dents, et plus la dame essayait Patente Man. . .…. 8 " 62;
de le repousser avec son parapluie, [©t&ht. Roller. . . .. 2 0 2
plus le chien s'acharnait, sappro- Stght. Roller . . ..... 6 19 6
chait, devenait féroce. La pauvre Xtra, pr brl. .. . .. .425 4
passante, ne voyant surgir aucun |Superfine, pr brl. . . .. 4
agent et voyant la galerie s'amuser |Far. de boulg. ass. brl. 2 95 3
de son embarras plutôt que de son- [Patent Hung. 38 Ibs. . . .2 60 2
ger A lul porter secours, s'apprétait |Far. Fortes à levains. . Û 2
à recevoir un fameux coup de dent, Patent d'Ontario. 3B
lorsqu'un grand gaillard, d’aspect Straight Roller . .. . ... 9 2
plutôt rebarbatif, lui prit familigre- |EXtra. . . ... 1901
ment le bras en lui disant : Superfine. . . ++ 1e « 18 5
—Ne craignez rien, la petite dams, Fine see rte ewes 1 59

ce maudit chien ne vous touchera Son. narwoo ibs. .. 155 ! 6
pas. ¥ ic... «1 29 .

La dame. tremblante, dès qu'ene Moulée d'avoine. . . . 1 5 5%
fut débarrassée de son agresseur, re-| Avoine roulée.. . . 2 20 >
mercia son providentiel bienfaiteur. Parley cee wnat
—Je veus suis reconnaissante Mon- Farine de blé-d'Inde.. .1 80

isieur. et vous ine rassurez ; on voit PROVISIONS
cue vous n'avez pas peur, vous êles Boeuf salé, mess 222 brl. 19 00

brave. Lard short cut brl .. ..24 00 24 >
—Non, je ne suis pas brave. ré-|lead clear Back... ... .26 50 #7 v0

; Pligua le bienfaiteur sur un ton fa- Clearfat. 1140 24 00
rouche i adien, 1b... . 285 2:—Oir si, At timidoment la dame, |aseommoan sean... 3 55 3 in
vous êtes intrépide et brave pour n'a- porc abattu. p. "100 1bs 1214
Pir pas peur des chiens los plus mé- |Cottolene, seau, 20 lbs... 0 12 0 09

chants. Lo Cottolene, tin, 10 Ibs. . 0 12440 00
—Je vous dis que Je ne suis ni in- Cotolene, tin. 5 lbs. 012 000

trépide. ni brave. nom d'une pipe, C'ottolene, tin. 3 \bs. . 0 121,0 (a
fit le sauvelour d'un: voix tonnante, Graisse chaudière 3 lbs. 4934
qui glaca d'effroi la dame timide.
—H faut bien que vous soyez har-

di et résoiu pour avoir eloigné ce

-
Graisse chaudière, 5 1hs.0 10 0 125
Graisse chaudière 10 lbs.0 00 0 12'5

 

fatigue énorme qu'ils doivent s'imposer pour accomplir leur tâche quo-
tidienne. Pour résister à cette fatigue excessive, ils ont besoin
supplément de forces qu’ils trouvent dansle

GIN "CROIX ROUGE”
fabriqué avec le meilleur genièvre et la Crème des blés de l'Ouest Canadien, distillé,
rectifié, vieilli en entrepots sous le contrôle du Gouvernement Canadien et qui offre
au consommateur toutes les garantics de qualité et de pureté, tandisque les 1B
Gins Etrangers qui ne sont soumis à aucun contrôle sont l'objet de falsifications
dangereuses—formellement admises devant la Commission Royale d'Angleterre.

Exigez le GIN CANADIEN “CROIX ROUGE” qui, pris
modérément, constitue lc meilleur stimulant do l'énergio.

 

eames : =

L'INDUSTRIE du BOIS |
exigedes hommesforts, vigoureux, pour le flottage des billots, la con- [|A
struction, la manoeuvre et la descente des cages, etc. Imaginez la I

‘un

 
BOIVIN, WILSON & CIE, Limiree, |

MCEULS AGENTS

620, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

          

Un Remeéde i. Famille
Des milliers de témoignages

ont été rendus, depuis au-
delà d'èn quart de siècle,
en faveur du 

 

Paur éviter touts contrefaçon, voyez À ce
ane lenortiaiber-dasena, avez la fignatuie de

e trouve à. r Cuagque Pouteie.
",

  

parcequ'il ne désappointe jamais.
Diarrhée, Dysenterie,
Rhume, Bronchite.

Elle le recommande hautement:
d'aussi efficace quele Sirop d'Anis Gauvin contreot est magique, et jo le recommande hautement.‘

J. A, E, Gauvin, Pharmacien-Chimis

SIROP D'ANIS GAUVIN

 

POUR LES ENFANTS

 

Employé avec succès dans les cas de ColiC °C ques,Manque de sommeil, Dentition Douloureuse, Coqueluche, Toux,

; Madame Clémentine Lemay. de Nashua, N. H,
erit - Je n’ai jamais rion employé pour mon bébé
les Coliques et les douleurs de ia Dentit:on. L'ef-

EN VENTE PARTOUT : 25c LA BOUTEILLE

850, rue Ste-Catherine Est Montréal.

fardEvin

ta
-v

  

 

 

 
  
 

 

 
 

     

; Petits Jambons. . . . .0 16120
J. C. HEBERT, M. P., Agent du district - Montmagny chie~ hargneux. uit am or 217 085

vocooétetes Point du tout, vous dis-Je, je lpies-Nics. 9 12140SP90000600000000 suis enragé. 2 Ce eee 2

PRODUITS DE LA FERME

— Beurr: frais de lai erie... v 22 0 24
è Crèuer.es choix. 2654 tT

S.cond choix. .. +... 024
Fromage : wolore, vieux.. U

* Nouveau, coloré . 0 14

DIVERS

Oeufs frais. . 28
! Ordit:aires. . Ce. 25 10

) : Sucre d'érable, liv. . . ..0 10
| . Sirop d'érable, gal. 100 179

. FE de terre, pr char et sacl 10 1 ov
. sz tes Il d’ NE ROR 2G Un sang riche, généreux, abondantest la condition essentielle d'une Peres olanche, trices 60 1b. 2.3)

. , . cy . - ellow Eye. . . .. +. Sel
onne santé. C'est une loi de la nature qui s'applique aux jeunes Frov. de Québec... 1 50

; Foin pressé No ! ton... 18 59
comme aux Vieux. . ' ’ . . 1. Faille pressée, tonne. .. ... .UY UV;
G Chez les uns, il s’agit de développer l'organisme, sans réduire la ra- POISSUNS
tion alimentaire ; chez les autres, de timuler l’activité organique, de Hareng Labrador, No 1... 70
réveiller l’énergie, de tonifier le systéme nerveux. Sous l'adion vivi- Hareng No | Spring. . .. 530
bo . . . Morue sèche, cwt. . . . . 7 00
fiante de ce tonique-reconstituant incomparable, le Morue desossée lb. .. . .006 074

x Morue No 1 ... ... 6.0
! Mcrue No 2. . .. .. .. 6 00

Turbot. . . . . +... 16 #0
= Dh Anguille la livre. .. . . 0 05

5 . Saumon, No 1. . . . . 21 09
Br A Saumon, No 2. . . .. .. 20 00
5 k, Saumon, Nos... . . .. 18 59

_ Huile Morue. . . . 0 45
. ’ . + » . Huile Loup Marin . . . .. 0 45

on se sent vivre et revivre d'une vie nouvelle, avec un regain de forces et d'énergie, PEAUX ET SUIF
ii au’ égl i onner.une ardeur au travail quaucun autre régime ne pourait vous d Joue l'ativité Prix payés aux bouchers -

q Il régularise les fonctions du coeur, remonte le système nerveux, stimule l’activité : Peau vert No 125 à 60 1b. 12 0
c'est un véntable régénérateur. Peaux vertes No 2 & to 11 90

Le ; P verles No 3. 1Le VIN STMICHEL sc prerd à raison d’un verre à vin MEFIEZ-VOUS des IMITATIONS Beaux orfut (sans re 1000
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir. TOUJOURS DANGEREUSES. .. pect). ... 222 2. 10 00

BOIVIN, WILSON & CIE, LimiTer. Peaux agneau. .. . . 050 02
SEULS AGENTS Peaux moutons sulv. qua-

520, RUE ST-PAUL, MONTREAL. lité, laine. .. . . . .015 0 80.
. Peaux veaux gras No 1... 00 14

Eastern Drug Co. Agents pour les Etats-Unis, Boston, Mass, U.S.A. Peaux veaux gras No 2.. 012

Peaux veaux gras de cul-
tivateurs eee 0 70

Peaux cheval . . . . .. 200 3u0

A MONTREAL

Montréal, 12 aout 1912.

Dans les grains, on cote: Avoine
de l’Ouest canadien, No 2, 45!4; avoi-
ne extra No 1 45% ; No 3 de l'Ouest
canadien, de 44: cts à 45.
Dans les farines, lg prix coni-

nuent à être satisfaisants et fermes:
La farine de Manitoba, blé ‘le prin- ;

| temps, est cotée de $0.00 à $6.10 ; ia
i forte boulangerie à $0.00 a4 $5.40 à la !

farine patents du Manitoba, blé du
printemps, seconds, $0.00 a 86.60 :
farine putente, blé d'hiver, $5.25 à
$5.50 ; la strajght rollers d: $4.80 4
£4.90 ; en sacs de 32.00 a $2.50, ex-

tra, de $0.00 & $0.00; son du Mani-
toba en sars, de $0000 a $22.00; les
recoupes, shrota. $00.00 à $26.00 la
tonne ; la mouiée de moulange de

|

‘ 3 

327.00 4 $31.00 ia tonne, suivant qua-
té, la moulée de grain pur. de 32
à 54.

Le marché dn fromage, a clé fer-
re et le fromage de l'Ouest s'est ven-
du de 18 cts à 133 cts et celui de
l'Est de a 12% cts a 12% cs On
a reçu, mardi, 16542 boîtes de fro-
mage.

Le marché local des oeufs est pas-
sable. La demande es: bouns. les
oeufs sont en bonmes quantités et les
demandesa ssez satffaisante. On paie
je oeufs do choix de 23 cts % 29 ets
la douzaine. il a éé reçu, aujour-
d'hui, 1449 caisses d'oeufs.

les patates on sac, se vendent ac-
tucllement assez bein. On les cote
par grandes quantités, d $1.50 a $1.69
par sac. les patates nouveller se ven-
dent 2200 h $2.25 le sac.
On cote les féves de $2.75 le bols-

seau, par lot de char, suivant ia qua-

11té ; le niarché est mailleur et les
]T7 x sont fermes.

Le marché local pour le faoin pres-

sé est assez actif On cots, No I,
$18.00 A $18.50; No 2 Extra, 316.00
2 $17.00 No 2. $15.00 a $15.5%, le
tréfle pur $13.00 A ‘$13.50; le tre
fe mêlé de $12.00 a $1Z:50 la tonne
en lot de char.

LE FOIN

Le marché local! pour le foin priss:
est assez actif. On cote, No. 1, $§i8.0) a
$18.50; No 2, Evtra, $16.00 & $17.09
No 2, $15.00 & $15.50 ; le tréfie pur
$13.00 A $13.50; le trèfle mêlé, de
$12.00 à $13.50 par tonne, en lot le

char.
atelier

Montréal, 13— (Spéciale)-- Josepi
Bonneville, un ouvrier a l'emploi de
12 Canada Car Co. s'est fracturé une
jambe et a failli être tué dans un
accident hier après-midi. _

ON DEMANDE
Un représentant loca! pour

MONTMACNY
Pour vendre nos arbres de fruit

de première classe, et le stock de
pepinière en général. Une gran-
de liste de robustes variétés,
commerciales et domesliques,
convenable à la culture de ia provin-
ce de Québec.

 

Bon sulaire, équipement gra-
fuit : territoire exclusif : écrivez
pour reuselgnements,

STONE & WELLINGTON,
Les Pep.nirres de femthiil, (fon-

dép en 1837

TORONTO ONTARIO

  

   LERCOLON|
Service direct etre Maier! Quenee, R

du Loup, Campoeliton ct afliifax.

OCEAN LIMITE
Laisse Montreai toi.s ies Juors az inp om

excepte € samed pour St-Fohn et Sydaey
{ avec raccordement pour I'lsie du Prince
\ Fdcuaid et Terreneuve.

Québec a EXPRESS MARITIME
Départ de Montréal 4 813 A.M. trang les

1

W mnipez.
peg jours pour Campueilton, excepté le samedi

pour les l’rovinees Maritimes.

       

 

  

 

   

 

    

 

$10.0
. Taux réduits proportionnels pour
Calgary, l'dmunton et les stations
intermédiares. |

 

     

 

   
  

 

 

DEPARTS LES 16 ET 28 AOUT | RE€ A \ de251

EXCURSIONS DE COLONS JORLT 5~ TR 64 oneAuMenton. Saskatchewan ot Alberta. Fn STR ES an
Éparts, 20 août, et 3 et 17 sept. 1012, G An er

Billets bons pour deux mois. ' PROLONGEMENT DE TEMPSAVS cE, par cs présentes. donné
| TRAINS DE LUXE fils PIE NPS, pour ià vécept'on das
aissent Québec et Montréa! À 5,00 vuum'e “1, ructrs pm. Loue Tes damien AT MENT À sea n'es ons pou la construct on de

INDO hrs p.m respectivement, (Ces “AU pÔt de Vér.fivation à Moriréa,
Sonvo'a de uae ofivent tout le con-, #1 pro ngé jusqu'à undi « 19 a-ùt
fort dés'rable. Lunch ef soi per serv s i 191.

‘A caste dang ies Vasons-resianrant. * ordr
Service race: et. Pr.x ra'sonnabe. ' Ha RCHERSa. “244 i Liv

MONTREAL—HALIFAX | Sreibla re
Convo! direct tous ‘es jours. diman- {Mon stère des Trasaus Publics,

che compris, entre Mootréa et Hall- Oltawa ie 7 août, 1910,
fax à part.r de d'manclie. le 11 auût, : 8-10250-2

rter———————
 

Départ de la Gare Windsor. Montréai'
à 1.25 hre p. in, !
EXCURSIONS Al BOR DE LA MER

Taux rédu:ls les 11, 12, 13 et 14 août|

a~

 

  

       
 

 

Limite de retour ie 31 août 3912. i fie
da acy19 00m — | CONYNAY Ue La MALLE

Drs BUI MISGIUVAS Las ae. 28,
| adressées au Ministèr- des Post 5, s6-
ront reçues a Ottawa, jusqu'a midi,

1 vendredi, lc 20 s:ptembre 1%i2, pour
, le transport des mailes de Sa Ma,e.t…

Yen vera d'un contrat projeté pour 4

our: années, 6 fois par semaine. sur un

route circulaire avant le burcau de

Poste de ’Trois-Pistoles comn:er join’

| de départ. (Livraison rurale) i

commencer au bon plaisir du Minis-

  

  

  RSS
trains par J
AVEC CHARS

Parloirs et Chars Refectoires
— FOUR — tre des Postes.

NEW-YORK, BOSTON et PORTLAND, l'on peut prendr- connaissanr> d'a-

—_— "vis imprimé contenant d'autres ren-

SERVICE SANS EGAL | scignements relatifs aux conditions
——— i du contrat projeté et se procurer d23

Des chars Pullman directs, munis de : formules de soumission cn s'adr:ssant
lumières électriques dans cnaque com- ; au bureau de poste de Trols-Pisto'es

 

 

 

artiment et de ventilateurs électr!-| .
pw Prois-Pistoles Est, et au bureau da

Wagons-restaurant et wagons-buffet. l'Inspecteur des Postes h Québ:«.

G. © AND RUN
Pour réservat.ons de coupartimeuts “ur u ntant

et autres informations. s'adresse” à F. Mi . +

5 STOCKING, C. & D, P. A. 32 rue S.- Ministere des Pons 5,
Louis, représentant de ‘à maison THOS Division du Service doe. mall 3 .

COOK & SON et de toutes jes aulres Ottawa, le 8 août Isi2,
srandes .igneas de paquebdots Août 16-23-30.

6



}

LE MBCILE DE MOTTMAGNÉ … VENDREDI, 16 AOÛT 1812.
see …. .

 

cousine, Mme Jos, C. HéLurt,

AU PRIX COUTANT

Grande Vente!
A REDUCTION | considerable de matinées

blauches et noires, ct autre lingerie,

au prix coûtant, pour faire place à la
9 ’ | \ marchandise d’automne.

D A0U "Chez Mme DE LOTTINVILLE,

| QUE D'EAU—Pour abreuver la ter-
pre desséchée, il fallait la rosée bien-

faisante du ciel. Aussi ,I'avons-nous

eue à loisir, car depuis jeudi le 8,

Etoffes à robes de 35 cts pour une pluie torrentielle,

. 220 tomber, interrompue à de rares in-
tervailes, pur quelques rayons de so-

leil.

Montmagny.

 

C'est le bon temp= d'épargne

en achetant à prix rédu:t.

Etoffes à rohez de

pour . . .. +...

50¢ à The,

eee a 39c ;

. 10c'

bo

2c

Plaid pour . . . sans une minute de répit, cn sorte

qu'on a pu constater dimancnie ma-

tin,

7 à 4 pouces. Ccci est un recoru ;

Colon chambré, 15c pour 406 le volume d'eau tombée durant les

* Moirée de soic, valant 80.60c Mois d'août antérieurs, n'a pas, à
ce que lon a constaté, dépassé 5 j'ou-

Indienne pour

- Indienne 10 à 12 pour . .

  

n'a cessé de!

Pendant 60 heures durant, 11 à plu

!

!
|
{

ge de Noces, à Montmagsy en vie

site chez MM. Léon et Maurit hots-

seau.

M. Z. Cloutier, de Saint -Picire,
éait de pessage dans nore vilje,
Lo le 15.

Porie voisine de l'Hôtel de Ville. |

 
une épaisseur d'eau, tombée de:

! cet endroit.

  

Mlle Eva et Blanche For:i>r sont
allées passer une semaine à Quebec,

 

chez des parents et amis. Coa ve-
yage.

Mlie MarieJulie Martel, de Québe-,
était en visite dimanche et lundi, chez
son amie, Mlle Ernestine Bernatchz:.

 

NOYADE.—Mardi, le 13, un bien
; Pénible accident est arrivé dans notre
ville. L'une des petites filles de Mme
Vve Emile Gagné, Emilia, âgée de 8
ans, étant à recueillir de menus mor-
ceaux de bois sur le bord de la Ri-
vière du Sud, perdit l'équilibre et
tomba dans l'eau assez profonde cn

On s'empressa de lui
! porter secours, mais en vain. M. Hec-

 

 

POUT «oo vv ov oo oo oo 390 (of tor Laberge qui repécha l'enfant ne
| rapporta qu'un cadavre. Le coroner

| NAISSANCE.—Mardi, le 13 août, Gosselin a tenu une enquête et

l'épouse de M. Fortunat Gendreau, l'Endu un verdict de “ mort accide.r-

J. (. BITINE R une fille, qui a reçu au baptême les telle.”

| “par de Marie Thérèse Angélina, | —_—

Parrain et marraine, monsieur et CEREMONIE RELIGIEUSE. — M.

MONTMAGNY ie Eugène Tondreau, cousins, Amédée Fournier, fils de M. Jos.

de l'enfant.
| —_—
{ Mile Anne Marie Dugal,
ne, éta’” de passage en iv

lundi.

 

 

Villy,

Nouvelles
M. I'abbé Ulric Martel,

de Saint-Malo, Québec, ancizn vica'-

re de Montmagny, était de passage

en notre ville, vendredi dertier, a

“CES Le a . _ presbytère et chez ses ams, MM. le
DECES Cest aveu un profoRdre Dr Ph. Richard et J. C. Hébert, N.P.

gret que nous appreucns la mort de

Mme veuve Albert biset, née Laure !

Fitzback, autrefois de Montmagny,

cécédée lundi le 11 du courant, à

l'age de 65 ans et 3 mois. Mine Fi-

set demeurait chez son gendre, M.

Etienne Samson, a l'Ile d'Orleans.

Sou service fut chanté mercrodi,

Je 14, & Sainte-Pétronille, I. O. L'in-

humation a eu lieu à Lévis, dans le

lot de la famille. ;

de In=~.Liocales

 

! de sirop que nous vendrons par De-

tite quantité del0. 25 et 40 gallons

au plus bas prix du marché.

A. CARON.J.

M. J. E. Alphonse Clou“tsr, chef

de gare sur le C. P. R., à Whitemouth.
Man, accompagné de son émnouse. esi

Mme Fiset était la mère de MM. ‘ces chez son père, M. Alpnotse ‘'lou-

Octave et Joseph Fiset, de Montréal. ior. entrepreneur-maçon, a  cete

de Mme Wilfrid Gamache, d: Fall ville.

River, de Mme J. E. Samson, de Ste- LL

Fétroniile, 1. O., et de Mlle Estelle Al Ernest Létourneau, da Québre,

Fiset, de Québec. Elle était aussi 1a çst venu passer le dimanche chez son

Coeur de feu Mme M. Dubé. père, M. Antoine Létourn«au.
Aux membres des familles Fiset et Mile Rosa Létourneau, je saint|

Dubé nous offrons bien affeciueuse- :

went nos vives sympathies.

Pierre, qui était en visite chez M. Je-

,seph Gagnon, est partie jeudi pour :e-

tourner chez elle.

bo
d

I.

sa

du

—-Mile Marie Louise, fille de

Louis Gaudreau, vient de quitter
famille pour entrer au noviciat

 

M. J. N. R. Lespérance i:fxrme lc

public du District de Montn:azny,

Bon Pasteur, de Québec. qu'il a le plus bel assor.imvat de
A. cette jeune fille qui va CONSatreT vaiseelle ,verrerie et Cris*aux, quil

B Jésus-Hostie les prémices de s& «vendra à réduction, 20 pour cert

jeunesse, nous souhaitons en la féli- meilleur marché que n'imyorte ol.
eitant bien cordialement, la persévé-

rance dans sa sainte vocation. 15 quarts de jard salé, de 1ère qua-

lité, dééipssé et très épais, au quart

$27.00, la Âvre 14 cts chez
J. A. CARON.

TABACCANADIEN
Depuis $0.15 cts à $0.60 cts la li-

 

wre.
En vente, chez - ‘

+ - . M. l'abbé J. Edmond Paré curd

» J. X. R. LESPERANCE, ! de la Grosse-lsle, accompagné de M.
|l'abbe Quinn, étaient de j:ussazs en

Blye “Blair, 4 des prix déflant toute notre ville lundi, en route pour Qué-

compétition. ‘bec, où il ira suivre la re‘ril‘s (c-
M. Lespérance fdit le gros dans | clésiastique.

lee tabacs, cigares et cigarettes. ;

Tabac Rose Quesnel, Connecticnt,

>6

y»

AUTRE CHANCE

! GRAMOPHONES À VENDRE | Un lot consistant en jupes de ro-
Il me reste encore deux gramopho- } bes assorties de couleur, dernier

Nes neufs que je vendrai à réduction genre, coupe parfaite, on bas du

et à conditions faciles pour un | prix coûtant. ’

prompt acheteur. Avis @ ‘eux qui se | DE PLUS

J Un job de chapeauxen palll> pour

, Allettes et enfants, pour être vendus

à sacrifice. Ve

Mme DE LOTTINVILLE,

Porte voisine de l'Hôtel da Ville,

Moctmagay.

proposent d'en fachogsg de profiter
Ge ce bon marché.

AMEDEE COTE, orfèvre,

Montmagny, Qué.
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MM. E. Dubé, J. B. A. Lép'aer, et

Jos. Blais, sont partis à 1e d'Or-

leans et à Lévis, pour y uss‘s\r aux

‘funérailles de feu, Mme veuve A.
Fiset, Bo_

N'OUBLIEZ PAS

Qu’il faut profiter des raiois des va-

‘cances pour faire poser un groupe

de famille, pendant que tous les en-

fants sont à la maison,

Qu'il est grand temps pour les éco-

liers de so faire poser uu bon por-

trait avant ce retourner en classe.

Qu'il fout que tous les nouveaux

mariés soient photographiés avant

cue les beaux dimanches soient pas-
| 8€8. .

Que toutes les dames: ne doivent

§! pas manquer de faire poser leur bébé,
cet été.

 

CREME A LA GLACE
Pare et Tonjours Fraiche

SERVIE À TOUTE HEURE

 

FRUITS code
BONBONS | Que les jeunes gens et les Jeunes

LIQUEURS filles n'ont rien de mieux à avoir

; qu'une bonne photographie dans leur

toilette de la Eaison. C’est si agréable

; d'avoir un bon portrait à échanger
avec un ami.

| Et que c’est chez E. C. Dupuis qu’il

faut tous vous rendre, si vous voulez

avoir un portrait qui vous fasse plai-

£ir et ne pas regretter votre argent.

E. C. DUPUIS, photographe,

Rue S.-Jean-Baptiste,
Maontmorne.

Patisseries de choix,

Toujours fraiches auTes-

taurant de =

J. Eugéne Bélanger
Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY. J,
  

| revêtu, jeudi,

de Mata- | de Saint-Alphonse de Liguori, au no-

—Not r ri 4 3
SIROP.—Nous avons reçu un cha "nombre de personnes y assistaient.

i rents en deuil,

 

{ Joseph Fournier,
ure

Fournier, de la “ Rivière du Sud,” a

le 15 la livrée des fils

à Mont-

A cette occasion, sa mère, Mme

ainsi que ses

grands-parents M. et Mme Alexis

Fournier, se sont rendus à Montréal,

assiter à cette céréomnie.

viciat des Rédemptoristes,

réal.

Le service et la sépulture de la

jeune Emélia Gagné ont eu lieu

jeudi matin à 8 heures. Un grand

A la mère affligée, & tous les pa-

nos sincères sympa-

| thies.

!

|

|
|

Mesdemoiselles Rosée Paquet et

Blanche Paquet, de Québec, sont en

visite chez leur oncle, M. Evariste

venu passer une semaine de Vacau-| Paquet, geolier.

M. et Mme X. Tondreau, de Bidde-

ford, Maine, en voyage de noces, de-

puis un mois, à Montréal et St-B:1-:

gène, sont venus dimanche, rendre

visite à M. Johnny Corneau.

 

AUX AMATEURS DE KODAKS

J'informe les amateurs de kodaks

qui font eux-mêmes leurs photogra-

phies, que j'ai a vendre une “Tank”

pour développer à la lumière du jour.

Ecrivez ou venez me voir pour prix.

AMEDEE COTE, ortèvre-opticien,

Montmagny, Qué.

MARIAGES.—Mardi, le 13, M. Jos

Langlois, conduisait à l'autel, Mlle

Anna Clavet. M. Xavier Langlois

servait de témoin à son fils et M.

Jos. Clavet accompagnait sa fille. Ie

mariage fut célébré par le R. M.

Routhier.

—Le méme jour, M. Edmond Bou-

let unissait sa destinée à MMe Maric

Labadie. La  martée était accompa-

gnée de son père, M. Fabien Labadie,

et M. Johnny Boulet, servait de té-

moin à son fils.

—M. Hubert Ouellet, de Lewiston,

épousait aussi, ce jour, Mlle José-

phine Boulet. M. Abraham Boulet,

beau-frère de l'époux, lui servait de

témoin ; et M. Las. Boulet, accompa-

gnait sa soeur.

 

BAPTEMES.—M. Amédée Blanchet

est depuis le 9 courant, 'heureux pdre

d'uze fille, Marie-Irène. Parrain, M.

Alph Boulet, marraine, Mme Auguste

Bernier.

—A Montréal, mercredi, le 14 août,

l'épouse de M. Gustave Laberge, un

fils, patin ‘
co a.

Mme Jos. Gagné, ainsi que son fils,

de Montréal, ‘sont venus passer 15

jours chez M. John Corneau.

 

Chauce Exceptionnelle

Pour un jeune cultivateur marié, de

ge créer un avenir brillant, en se ren-

dant propriétaire d'une terre de pr>

mière qualité en la progressive pu-

roisse de St-Paul de Montminy, dis

mension d'environ cent acres en su-

perficie, avec  bâtisses et clôtures en

très bon ordre à proximité de l'école

et deg fromageries et beurreries. Prix

de vente moderé et conditions avanta-

geuses pour un acheteur sérieux.

Magnifique terre à bols pour toutes

fins. ot Eres

Adrossez-vous au Notaire PION,

n,-0. Montmagny, Qué.

(proies ———

Vitrines ! Vtrines ! i

On juge du bon goût et de la bon-

ne tenue d’un magasin par l’installa-

8.

ltion des vitrines. Nous aurons donc

four cette semaine une vitrine qu

surpasse ce qui ne s’est encore vu.

Vous 3 verrez du chic et le bon

marché des marchandises installées

n’en diminuera pas la qualité.

En foule, venez visiter le magasin

populaire de NARCISSE LEMIEUX,

En face de la Banque ‘ Nationale,
Mantmagny.

. = a

Mila Adrienne Roy, de Lévis, est| M. le docteur et Mme Ma.‘1ul La-

venue passer quelques jours -hez sa ‘voie de Howell, Sack. sont cn vosa-

‘an

“ema

Mlles Al:xina et Lucie Cielo:

de S.-Pierre, sont en visite chtz M.

Elzéar Bouffara.

M. Jos. Collin, de Fraserville, était

de passage eu notre ville, ces jou:s

derniers, l'hôte de M. Jos. Boulet.

Mme Jos. C. Després, s'est cassée

une jambe, jeudi matin en faisant une

chute. Le docteur P. Richard mandé

en toute hâte, réduisit la fracture, qui

n'aura pas, nous l’espérons, de consé-

quences graves.

 

M. J. E.. Robichaud, agent de la

** Québec et St-Maurice Ind. Co ’ de

Notre-Dame du Rosaire, était de pas-

sage ici, jeudi dernier.

Dimanche soir, si le temps le per-

met, la fanfare exécutera un jolt pra-

gramme, au lieu ordinaire, en fa:e

de la résidence de M. Jos. Thibault.

Son, au 1,000 livres, $1.20 par 10J

livres chez J. A. Caron.

Fleur à pâtisserie “de ler choix,
$2.50 le sac chez J. A. Caron.

Mme L. A. Gosselin, après avoir

passé quelques semaines chez son

père, M. À. Bélanger, sr, est retour-

nee jeudi, le 14 à St-Jean d’Ibervills. 
M. et Mme Evariste Paquet, sont

partis pour un voyage à St-Félicien,

lac St-Jean, où ils seront les hôtes de

 

M. D. Têtu.

M. et Mme Napoléon Corneau, de

Montréal, en voyage de noces depuis

trois jours, chez M. J. Corneau, sont

retournés, mercredi, le 14.

 

| M. J. Bruce Walker, commissaire

‘de l'immigration pour le gouverne-

ment fédéral. vient de faire un vo-

yage a travers les trois provinces de

l'Ouest. et il prédit une récolte de

cinquante millions de minots supé-

rieure à celle de l'année dernière.

Dans le Manitoba, le nombre d'acres

mis en blé «st à peu près le même

tue l'année dernière. mais le rende-

ment promet d'être meilleur, ct com-

me quantité et comme qualité.

Dans la Suskatchewan, on a cul-

tivé en blé, environ cent cinquante-

deux milles acres de terre nouvelle.

Ie total du terrain cultivé en blé,

s'élève. cet: année, dans la Saskat-

chewan, à cinq millions trois cent

quatre-vingt quinze 3nille acres. Cet-

te province donnera à elle seule au

moins cent cinquante millions de rai-

nots de blé ceite année, si la sai-

son continue d'être favorable.

Dars l'Alberta, la. situation est

aussi encouraegante. La maturité du

grain ge fera cetle année de dix à

Quinze jours en avance sur l'année

dernière. On coupe l'orge actuelle-

ment dans l'Alberta.

| Dans quelques jours, on coupera le

blé dans les trois provinces.

On estime la récolte totales de oet-

te année dans les trois provinces à

deux cent vingt millions do minots ;

et il nous faudra cinquante mille

hommes de l'Est pour nous aider. La

coupe et le transport de la récolte

sont de très graves problèmes pour

l’Ouest chaque années. Cette autom-

ne le problème sera particulièrement

difficile à résoudre, vu l'aboodance

exceptionnelle du grain.
rteme.

PAR FIL TELEGRAPHIQUE

Toronto, 8.—(Spéciale)—Une coili-
sion a eu lieu aujourd’hui sur le Té-
miscaming & Northern Ontario
Railway. Le chauffeur G. Carmi-
chanel a été tué et plusieurs autres
employés ont été blessées. C’est la
rremière collision depuis que’ le che-
min d= fer est en opération.

Boston, 8.—(Spéciale).—Deux Ingé-
nieurs et deux passagers ont été tués
et plus de 40 personnes ont êté bles-
sées dans une collision de deux con-
vois de la New-Haven & Hartford
Railways Co.

Les morts sont: William J. Tir-
rell, jr, ingénieur, South Braintree;
Frank Campbell, chauffeur, Choas-

set ;
Madame Frank Jenkins, Atlantic ;
Michael Daly, Dorchester.

St-John, N. B., 9—(Spéciale)—Com-
me résultat du témoignage de Elmer
Ferguson, dans l'enquête de l’Interco-
lonial, disant que le Dr Murray, de
Moncton, lui avait donné des passes
de l'Intercolonial, Ferguson a été ar-
rêté hier soir sous l'accusation de
parjure sur un mandat signé par
Murray, mais 11 a ensuite été relâché
sous caution. Ferguson était ancien-
nement de Moncton, mais demeure
aujourd'hui à Montréal,

 

AUX CULTIVATEURS
visions d’une ferme

 

Maintenant que nous somnies à mé-

me d'apprécier avec justesse, les mul-

tiples inconvénients des ‘ clotures”

en bois, que faut-il en conciure ?...

La réponse s'adapte d'elle-mème à

la question : Supprimons ceilee éle-

vées, untérieurement, et ne nous met-

tons pius jamais dans le même cas.

Evidemment, pour arriver à une ro-

tation rémunératrice, on devra par-

tager sa ferme en diverses parties ;

done, il faudra diviser les dif-

férentes soles des clôtures ; alors,

les deux assertions se comuattant

l'une l'autfe, 4 laquelle nous arréte-

rous-jous ? Nous élaverons das ‘‘clo-

teres” pour la subdivision de nos

terres, (pour cela seulement) au lieu

de l'anitque palissade de “ cèdre”,

nous aurons le joli “grillage” en

broche, lequel, outre les nombreux

avantages au point de vue physique,

Cu terrain, possède encore celui de

nous faire économiser une bonue par-

tie de notre temps et de notre ar-

gent. Nous insistons particulièrement

sur la nécessité d’un assolement bien

conditionné ;

et ne donne qu’une bien maigre ré-

colte. On doit, tout d’abord, remar-

quer que les légumineuses, les four-

Tages Verts, enfouis dans le sol, y,

£ont un puissant restaurateur des

rrincipes azotés, enlevés par des cu}

tures continuez

ser &a propriété, pour recevoir de la

terre, le maximum de production ?

Voici—prenez pour exemple une ‘€x-

ploitation agricole de 5 arpents de

front. Dix à douze soles peuvent

constituer le partage ordinaire. Une.

allée assez spacieuse pour permettre

à deux voitures de s’y

l’un des côtés

pourra ainsi se rendre facilement à

chaque champ. Outre les espaces

destinés aux céréales, légumes, etc,

un bénéfice réel,

trois enclos pour les paturâges ;

possédera au moins

somme de

Au minimdm, deux champs '

seront convertis en prairies, ; on

pourra avantageusement couper le;

foin dans la première, au décut de

juillet, l’herbe ne fera qu’y gagner

en qualité et, de plus, elle aura le;

temps de faire une seconde pousse

que l’on récoltera en septembre. Ce
foin tardif est excallent. pour la

nourriture des vaches et augmente

de beoucoup la richesse du lait. Un

emploira enfin une certaine étendue

de terrain à ensemencer du trèfle ot

du mil, dans le but d’y récoller ia

graine. 11 ne faut pas oublier que

pour avoir des plantes fourragères de

premier ordre, il faut commencer par

procurer d'excellentes graires de

semence. Ainsi que le dit le pro-

verbe : “On ne recueille que ce que

lon a semé...” rt” t

mr Ay P,

donner la plus grande

produits.

 

VENTE AU SHERIF

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES et HERITA-
GES sous-mentionnés ont été saisis
et seront vendus aux temps et lieux |
respectifs tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE
TERRIS -* .

Cour Supérieure.
District de Monmagny.
Montmagny, & savoir

.
, +

No. 162.

THEOPHILE LEMIEUX, de Saint-
Camille, Demandeur ; contre
HONORE RUEL, de la paroisse

de Buckland, Défendeur.

Un emplacement contenant une per-
che de trois-quarts de large sur sept
perches de profondeur ; borné au
nord par Jean Baillargeon, au sud au
chemin public, au sud-est à Dame Cy-
rille Ruel, connu et désigné comme
faisant partie du lot numéro sept À
(7 A), dixième rang nord-ouest du
canton Buckland—avec les bâtisses
dessus construites, circonstances et
dépendances.
Pour être vendu à la porte de 1'6-

TROISIEME jour de. SEPTEMBRE
prochain 1912, à DIX heures du ma-
tin.

) GEO. ROY.
Bureau du Shérif Shérif.
Montmagny ler août 1912.

(Première publication, 3 août 15318)
16 et 30 août.

Réformes à opérer dans les di-

sinon, la terre s’épuice

Mais comment, me dira-t-on, divi-,

rencon-:

trer sans danger, sera aménagée sur.

de la ferme ; on

le cultivateur, désireux de réaliser

les

vaches laitières ayant ainsi toujours |

à leur disposition, une herbe tendre

et abondante, sont plus à même de’

glise de la paroisse de Buckland, le

3167
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NATIONALE
 

Capital .

jour du dépôt.

95 BUREAUX

voyageurs.

viennent par la malle.

———"

College des Freres

du Sacré-Cœur

MONTMAGNY

La rentrée des élèves chez les Ré-

vérends Frères du Sacré-Coeur aura

;lleu mardi le 3 septembre prochain

pour les internes et le lendemain

pour les externes. Les cours auronë

lieu comme les années dernières, et

ne seront aucunement retardés par

les travaux à l'annexe projeté.

| 9 août—4f.

 
Maison à Vendre

Une bonne maison bien faite, em-

| Placement de 75 x 6 piedsè rue Fron-

| tenac, à vendre à bonnes conditions.

S'adreser à M..Damase Beaudoin ou
à JOS. C. HEBERT, N. P.

12 n. o. Montmagny.

 

Terres à Vendre
Une des plus jolies terres de la pa-

roisse de S.-Thomas, contenant qua-

i tre-vingts arpents en superficie, don-

nant un rendement de première classe,

; bâtisses en parrait ordre, grange

neuve. Aussi le roulant de la ferme,

animaux de choix, et une terre à bois

; de chauffage et d'utilité générale

| pour la ferme.

| La maladie oblige le propriétaire à

; Vendre et nous donnerons des condi-

| tions avantageuses à un prompt ache-

teur.
S'adresser au notaire GEO. PION,

n-o. Montmagny, Qué.

© Vole! quel est l'horatre des trains

de l'I. C. R. depupis le 2 juin t

TRAINS MONTANT

Local, tous les jours, di-

manche excepté. . . 823 A M.

Express Maritime, tous les
jours. « me w #'e » .11.80 A. M.

Express Local, tous les

jours, samedi excepté. .9.46 P. M.

Océan Limité, tous les

jours. . + 4 « + . . . .1.44 À M.
Marché, tous les jours,

lundi excepté.” = 2.88 À.

Accommodation pour 8.-

Henri, S.-Jean-Chrysos-

tôme et Chaudière, tous

y leg jours, dimanche ax-

cepté. ° ex en «2.30 PR

| TRAINS ALLANT A L'EST

Express Local, tous les

jours, dimanche except€..9.40 A.

Express Maritime, tous les

jours. . + wm vo.» BHP,
Marché, tous les jours, di-

manche excepté. «

Océan - Limité, tous les

jours. ......., .1.20 À
Accom. pour Chaudière vid

S.Jean-Chrysostôme jet

M.-

2 =

 
6.37 P. M.

M.

S.-Henri, dimanche ex-

$2,000,000.00

Réserve : $1,400,000.00

 

DEPOT DE $1.00 ou plus accepté ;

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE à Paris,
Boudreau, 7 Sauare de l'Opéra, pour d’aoccommodation des

Nous portons une attention spéciale aux agaires

Nous sollicitons votre patronage ot vos dépôts.

Souvenez-vous qu’une dollar

 
cepté. « «rx + <<. , .9.06 À. M,
 

l'intérêt comptant du

AU CANADA
France, Rue

qui

TS

nous

  #

€

Province de Québec,

District de Montmagny,

No 971 COUR DE CIRCUIT.

ODILON HEBERT, cultivateur, de

la paroisse de Sainte-Apolline, dise

trict de Montmagny,

Demandeur;

%
WILLIAM DALY, entrepreneur de

chemin de fer, ci-devant de Bras d’A-

pic dars le gomté de l’Islet, et main-

tenant absent de la province de
Québec.

Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com

paraître dans le mois

Monimagny, le 5 août 1912.

A. J. C. BEAUBIEN,

G. C GCG
Contresigné, ;
MAURICE ROUSSEAU, A

Procureur du demandeur. “3A

BEN

 

Province de Québec, TO=TR
District de Montmagny, 3

No 970 COUR DE CIRCUIT.

Elzéar Thibault, de l'endroit ape

relé DuguesoWn, dans le district de

Montmagny,

Demandeur ;

vs

William Daly, entrepreneur de ches

min de fer, ci-devant de Bras d’Apicy

dans ie comté de l’Islet, et mainte-

nant abgent de la province ds Quée

bec,

Défendeur.

Il est ordonné au défe.deur

comparaître dans le mois.

Montmagnl, le 5 août 1912,

A. J. C BHAUBIEN,

) @ 00°

da

Contresigné,

MAURICE ROUSSEAU,
Procureur du demandeur.

 

‘y-- COUR SUPERIEUSR

Province de Québec, RL

District de Montmagny,

No 171

Dame Antonia-Eva Clavette, de 1% :

ville de Montmagny, a, ce jour, inse

titué une action en séparation de
biens contre son mari, Edouard Pa-

quet, marchand, du même lieu,

MAURICH ROUSSEAU,

Procureur de ja demanderesse,
Montmagny, le 22 jufllet 1912.

 

'Peer 26-2-H+16-23,

NS 1 ane La À

.- A LOUER ~ 757% 1]

Un bon logement de 6 chambres,
côté sud de l'ancienne maison -de
M. Symphorien Bernier, rue du Dépôt,

S'adresser à deu

JOS. C. HEBERT, notaire, ,
Rue du Dépôt,

n.e Montmagny.

 

 

My

LEAis     
RICHELIEU ET ONTARIO NAVIGA.

eu. TION COMPANY _ _.j;.

—#-

EXCURSIONS FIN DE SEMAINE

 

Aux places d'eaux à prix réduits

Baie S.-Paul et retour . . $2.00
Les Eboulements et refour . 2.50
8.-Irénée et retour . . + o 3.00 albaie et retour . . . . 3.00
Cap a L’Aigle et retous ,; 3.00
S.-Simon et retour « . «+. 3.5
Tadousac el retour , , . .. 4.00

Bon Rr partirfle SAMEDI ou
DIMANCHE of4©Venir jusqu'uu
LÜNDI soir.

 

Le ‘STANDARD
DE MONTREAL

de tout le Dominion du Canada.

verses parties du monde,

dépendante.

Angleterre.

ESSAYEZ-LE POUR 1911

rs 
Montreal Standard Publishing Co.

T4d. VWontréo!

est l'HEBDOMADAIRE NATIONAL

M publie à grands frais des gra-

vures et des photographies des di-

Ses articles sont choisis avecsoin

et sa «direction est parfaitement in-

L’abonnement au Standard coûte

$2.00 par année en Canada où en
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